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CATALOGUE 

DES ARCHIVES 

DE NOTRE-DAME. 



PREMIÈRE SÉRIE. — LUSSES. 

LIASSE /.—Du XV au XVIIP siècle. Inventaires, 
extraits, productions et indications de titres. 

LIASSE IL - 1075. - 1761). — Privilèges ecclé- 
siastiques. — Bulles de papes et du concile de Baie. 

( Originaux ). 

Cinquante-neuf pièces originales , savoir : 

XI e siècle. 
XII e 
XIII* 
XIV e 
XV e 
XVI e 
XVII e 
XVIII e 

Pièce I. - 1075 mars 25. ( VIII drs kl. d avril ). 
— Grande-bulle du pape Grégoire VII, qui confirme 
Notre-Dame dans la possession de ses biens. Il 
ordonne l'élection canonique du prévôt et du doyen 
sans ruse , violence, ni simonie. Il affranchit l'église 
du Iribut de 2 sous que révêque de Thérouanne 
exigeait de Notre-Dame pour 1 huile et le chrême 
( krisma ) , et dans le cas où ce prélat les refuserait, 
il autorise l'église à recevoir ces objets consacrés, 
des évéques voisins. 

« Gregorius etc. , dilecto in Christo filio Roberto.... 

comiti Flandrie.... etc. Ecclesia.... quam bcatus Audomarus 



4. 

20. 

4. 
15. 

3. 

5. 

4. 



59. 
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IV 



CATALOGUE. — BULLES. 



tertil's morinensis episcopus fondu vit, etc.... Renovamus 
que etiam iila que heatus Nieholaus , à beato Cre^orio 
quadragesimus secundus , eidera ecclesie fecit , privilégia , 
petente Balduino quondàm tuo pro^onitore, qui. ad sanctorum 



eorum auctoritate eu m socero suo Karolo imperatore , cujus 
fhiam eopulaverat eo ignorante, etc. — Amen. « — Devise 
et cercle. — Bentralete en monogramme. — « Datum Lateranis 
VIII kl. apr. per manus Pétri cardinalis presbjuri et 
bihiiotherarii , auno ab incarnatione domini m° lxxv° 
pontificarûs verô domini Grcgorii pape vu , anno ni , 
indictione xim. » 

Bul'ée. La soie est restée; mais le plomb manque. Hauteur 
du parchemin 62 centimètres , largeur 50. Pour le texte 
de la bulle, écriture lombardique très-pronon< -ée ci d un 
style très arrhaïque pour l'époque. La première figure de 
la planche qui accompa ne la feuille 23G , T. iv, de :a 
Paléographie universelle de MM. Champollion et le texte 
correspondant de cette feuille donnent une idée assez exacte 
de notre bulle. La formule de la date est d'un caronere 
différent : écriture minuscule pontificale romaine. La pièce 
est rayée à la pointe sèche. 

Voy. sur celte pièce importante Mirœus-Foppens, tome IV, 
p. 5. Hennebert , Histoire d'Artois I. xxij , II. 330, etc. 5 
et sur l'enlèvement de Judith , fille de Charles- le-Chauve, 
dont il y est question , FlodOard , Flist. ercl. Rem. lib. 111; 
Hennebert, Hùt. cTArtM. 122; Edw. Le Clay, HUl.des Comtes 
de Fland. 1 , 36 et les historiens, flam; nds. 



Pièce 2. — 1075. Mars, 25, ( VIII des kl. d'avril.) 



Autre expédition de la même bulle ; mêmes dimensions; 
mêmes plis ; devise ; benevaletc ; date identique , de la 
même encre et de la même main ; rayée au crayon ; 
l'écriture du texte , minuscule normande. La pièce n'a 
jamais été l.ullée : ( une cote du XIII e siècle , au dos , 
la qualifie privilcgium non bullaium.) Le texte est également 
identique , sauf cette particularité fort remarquable, qu'au 
lieu du mot tertîus , cette seconde version porte très- 
lisiblement : pk 1 mus ; ce qui tendrait à prés nter St-Onier 



simple méprise? Ces deux bulles sont sans doute d'une 
égale authenticité. La cour de Komc s'erft montrée dpns 
tous les temps fort jalouse de la conservation des formes, 
us et coutumes de su chancellerie. La première de ces 





Digitized by Google 



CATALOGUE. — BULLES. V' 

expéditions était conçue comme nous l'avons dit , dons un 
caractère très archaïque. La seconde avait pour but de la 
traduire en quelque sorte , pour les clercs de ia Morinie, 
auxquels elle était adressée et qui n'auraient pu la lire ? 

"Pièce 3. - 1075. Décembre 6. ( VIII des Ides). 
Biillt* de Grégoire VJI , cjui confirme Je chapjtre 
de ISoln-Dame dans la possession de ses biens. 

«• Licet hanc sanetam sedem Romanam nefandissimi 

Heiniïci suoruuique obsideat et impugnet adversitas , 
aposlolica tamen pietas omnibus in necessitote positis et 
ad sanctorum apostolorum limina confu ientibus l>enivolâ 
compassione condescendere ac justis petentium votis aurem 

pietatis nostras- inclinare débet. yEcclesiam itaque » La 

suite dans JVlirœus IV. 5. « Datum lateranis VIII Id. Dec. 
anno domini m lxxv pontifie, gg. pp. vu. anno ni , 
inùict. xim. » 

Cercle. Devise. Benevalete. Minuscule romanisante , sem.ee 
de lombardique. Hepli , trou rond ; la bulle manque. 

Dans la phrase remarquable qu'a omise Lemire et que 
nous avons transcrite , il s'agit de l'Empereur Henri IV. 
Cest vingt jours après la date de notre bulle qu'eut lieu, 
dans la nuit de Noël , la scène tragique de Ste-Marie- 
Majeure. ( Voy. Paul de Bernfricd , vie de Grégoire Vil, 
apud Bulland. A' la sanctorum. Maii t. VI , cap. V, p. 122). 

Pièce 4. — 1078 (sans date). Bulle par laquelle 
Grégoire VJI somme les comtes de St-Paul Gui et 
Hugues, ainsi que les clercs de l'église de ce château, 
de donner satisfaction au chapitre de Notre-Dame, 
au sujet de certains biens qu'il réclamait. 

Salutation conditionnelle : — G. episcopus servus servorum 
dei elericis et comitibus de Castro sancti Pauli Widoni et 
Ilugoni salutem et apostolicam benedictionem si obœdicrint. 

Ecriture romaine minuscule gothique mêlée de capitales 
des bas temps } les et , lombardiques. Pli et repli ; trou 
rond -, la bulle manque. Sur cette bulle et son objet , 
voy. Miraîus-Foppens IV , 5 , et Thomas Turpin , Com. 
S. Pauli min. hisl. , page 43 et ibid. 

Pièce 5. — 1123. Octobre, 6. (II des nones ). 
Privilège de Calixte II. 

Il confirme les biens du chapitre et le prend sous sa 
protection. Il l'autorise à excommunier les ennemis de 



& CATALOGUE. — BULLES* 

l'égHse de Notr*-Dame, maltfactores vesiros , si l'Ordinaire 
néglige 'de le faire , et à les absoudre , s'ils s'amendent. 
* Les chanoines , les vicaires , écoliers et autres clerc» 
qui fréquentent vos écoles , ne doivent reconnaître d'autre 
justice que la vôtre. — Les biens du prévôt après sa mort, 
ne doivent revenir qu'au chapitre -, nonobstant toute récla- 
mation du dehors , sous prétexte de parenté ou autre. » 
Il prévoit le cas ou le prévôt est cité juridiquement à 
Thérouanne. Alors , dit la bulle , « si te ibidem vel in 
itinere inimicos habere presenseris , ire illuc minimè 
compellaris. » 

Ecriture normale. Cercle ; devise ; croix barrée , dans le 
cordon. — Ego Calixtus catholice ecclesie episcopus subscripH 
( autographe ). — Benevaltie ; bulle suspendue a une houppe 
de soie jaune. La pièce , haute de 57 centimètres , large 
de 37 , est fort mutilée ; les plis sont rongés et découpé» 
par les rats. — ( Voy. plus loin pièce 9 ). 

Pièce 6.- 1139. Février, 26. ( JV des kl. de 
mars ). Grande bulle d'Innocent 111. 11 confirme les 
privilèges de Notre-Dame. 

Cercle ; devise ; St-Pierre et St-Paul ; croix en tête du 
cercle. Benevalete. Sept signatures. Cordelette de soie 5 le 
sceau manque. Hauteur 74 centimètres , largeur 55. — 
Minuscule romaine ; belle exécution. 

Pièce 7. — 1159. Mars, 3. (Y des nones sans 
millésime ). Bulle d'Alexandre III qui confirme 
rétablissement de deux nouvelles prébendes. 

Pièce 8. — 1 1 60. Février, 16. (XIIII des kl. 
de mars). Bulle d'Alexandre III aux prévôt et 
chapitre. Il ordonne contre les chanoines non-résidans 
la privation de leurs prébendes. 

«• Regimen quoque seolflrum quod annuatim concedi 

antiquitus consuevit post d ressum niagisiri Guidonis de 
Andriâ , cui in vitâ suà < inoscitur esse coneessum , nulli 
în perpetuum concedatur nisi de communi assensu capituli 
et voluntatc processerit. » 

Petite bulle ; cordelette de chanvre ; le sceau manque. 

Pièce 8. — 1 169. Juillet, 30. ( III des kl. d'août ). 
Bulle d'Xdrien IV qui confirme les privilèges de 
JNolrc-Dame, 
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CATALOGUE. — BULLES. VII 



Non bullée. Cercle ; St-Pierre et St-Paul ; devise ; croix 
entête, barrée. Benevalete. Signatures de 14 cardinaux. 
Hauteur 44 centimètres , largeur 38. 

Pièce 9 — 1234 et 1123. — 1234. Bulle de 
Grégoire IX qui vidime , renouvelle et confirme 
une autre bulle qui tombait en ruines; savoir : 1 123 
octobre 6 , etc. ( Voy. ci-dessus pièce 5 ). 

Pièce 10. - 1381. \vril 22. ( \vignon , X des 
kl. de mai; 3" du pontificat sans millésime ). Bulle 
de Clément VU qui donne à l'abbé de St-\u^ustin 
près Thérouanne , le pouvoir d'excommunier les 
détenteurs des biens Je YEscotetie, — Chanvre, 
Le sceau manque. 

Pièce 11. — 1429. Bulle de Martin V. 

Il supprime l'écolâtre qui autrefois , certains jours de la 
semaine , lisait en théologie et enseignait le peuple dans 
Tune des salles capitulaires ; — attendu , dit la bulle , que 
par le fait des grandes guerres entre les rois d'Angleterre 
et de France , les revenus de l'église ont sensiblement 
diminué et que depuis 50 ans déjà , la place est vacante, 
faute de sujet et de finance. 

Pikce 12. — 1436. Mai, 15. (Ides). Bulle du 
concile de Bàle en faveur des vicaires de Notre-Dame. 

Pièce 13. — 1436 Décembre, 28. ( V des kl. 
de jainier ). Bulle du même concile, à l' officiai de 
Cambrai; il le commet pour terminer une querelle 
soulevée entre le chapitre de Notre-Dame et l'Ordi- 
naire, au sujet du synode et de la collation d'un 
bénéfice a Tatinghem. 

Pièce 14. — 1 44 1 . Novembre, 2. ( IV des nones ). 

Bulle d'Eugène IV pour la dédicace de Notre-Dame. 

« Quia tamen ex ipsâ ecclesiâ qua? postmodum 

vetustate pressa , partim corrnit et partim ignis incendio 
consumpta fuit , solum una portio in quà illius principale 
erat allure et quœ in ecclesiâ inibi postmodum majoris 
multo magnitudinis et ambitûs constructâ , in cl usa remansit, 
etc. » 

Pièce 15. — 1560. Mars 11. (V des Ides). Bulle 



YIU CATALOGUE. — CHARTES ECCLÉSIASTIQUES. 

de Pie IV , portant onction et dotation de revécue 
de St-Oraer.'— En cahier. 

Publié par Mirceus-Foppcns : II. 1298. — Gallia ChrUtiana 
grande édition lUl Insirum. 99, etc. 

Pièce 16. — 1563. Bulle de Pic IV Institution 
de Gérard d'Haméricourt, abbé de St-Bertin , comme 
évéque de St-Omcr. 

LIASSE III. - XHP — XVIP S. (1230 date de la 
pièce la plus ancienne; 1075, date la plus ancienne des 
pièces reproduites ). — Privilèges ecclésiastiques. — 
Bi lles. — ( Copies , transsumpt% vidunus , extraits, 
transcriptions dp) et documents analogues. Lettres 
patentes des cardinaux. Requêtes , signatures et 
correspondance en cour de Rome. 

LIASSE IV. — 1235. — XVIIP s. — Actes et 
correspondance pardeyant l'Archevêque de Reims 
( 1235-1429), puis, 1* Archevêque ' de Cambrai 
( XVII XVIIP 3.) successivement métropolitains. 

Qriginaux , savoir : 

XIII e siècle ?G # t4 

XIV e 15 i U ' 

Pièce I. — 1235. — Décembre 13. Charte de 
Henri de Dreux f Archevêque de Reims à l'Eveque. 
do Thérouanne. 

<* II. Dei gratul Remensis archiepiscopus vencrabîli patri 
— P. ( Pierre Douy ) — eùdem jiratiâ episcopo morinensi 
salutcm in Domino. Non est justuni nec eonvenit equitati 
punire in aliquo non contumaces et etiam non voeatos. 
Cum i$itur prepositus et capitulum ecclesie sancti Audom<.ri 
non fuerint requisiti senteneià interdicli vel excommuni- 
cationis latâ à nobis ei cohcrenliims in demanio Domini 
régis pro injuriis illatis eccicsie Kcmensi, eos non intel- 
leximus nec voiumus innoduri nec insis ex boc vel eorum 
nriviicriis prejudieiuin generari. Unde vobis tenore presvii- 
liuin mandamus quatenus prepositum ecclesie sancti Audoniari 
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CATALOGUE; — ClIAUTES ECCLÉSIASTIQUES. IX 

rogatis, moneatis et eliam sub disîriotione qui convenu 
ci injumatis ut ipse eccksiain suam supponat specialiier 
inierdicto , cum idem prepositus debeat hoc feccre quia, 
sîcut in eorum privilegiis intelleximus contineri , cidem 
ecHcsia est immédiate su jeeta. Datum in festo béate Lucie 
anno domini «° cc° tricesimo quinto. » 

LIASSE V. — 1094. — 1620. — Actes , transac- 
tions et rapports avec Tcvèqn^ de TheroiMnne, diocé- 
sain , et auïres juridictions ecclésiastique?, savoir: 
Arras , Avignon , St-\ubert de Cambrai, St-Bcrlin , 
dames de Bourbourg, Cambrai, Cambron , Ciairma- 
rais, Citeaux, St- Denis en France, JSt-Donatde Hruges, 
Franciscaines deSt-Omer, Ste-Cîeneviève de Paris, 
Hanr;, Langres , Liskcs, St-Martin dTpres , St-Paul , 
St Pierre-Iès-Calais , Paris , Tournai , etc. 

Trente-deux originaux , savoir : 

XI e siècle . . 1 . \ 



xif 


• 


. . 2. 


XIII e 






XIV e 




. . 9. 



32. 



Pièce 1. — 1094. — Charte-notice en «hirographe 

des chanoines de St-Paul. Ils reconnaissent devoir 

à Notre-Dame un marc d'argent à la fete de 

St-Omer ( 9 septembre ). 

La charte raconte la querelle qui s'était précédemment 
élevée enlre les chanoines et Notre-Dame ; l'intervention 
de Grégoire VII ( voy. ci-dessus I. pièce 4 ) ; leur excom- 
munication et enfin la pacification de ce différent par 
l'entremise de Girard , évêque de Thérouanne. Acla sunt 
hec onno dominice incarnationis m. \c. un. Indiclionc 
seeundû. PP. exislentc Lrlwino. llcgc Philippo in Francià. 
Cirardo résidente in episcopali catheurû. Arnulfo Suncti 
Audomari preposito. Signum G. episcopi. S. Ernulli archi- 
diaroni et prepositi , etc. En chirographe : Si quis hec 
infregeril anathema sil. 

Pièce 2. - 1144. — Compromis entre l'abbaye 
de Lihkf s et N. D. au sujet de certains anniversaires. 

Chirographe sceilé, très inuihé. 



* CATALOGUE. — DIPLÔMES. 

Pièce 3. — 1 187. — ■ Compromis entre le prévôt 
de N.-l). « hoiiiinum Gerardum pal rem videlicct 
preclari Flandriarum et Vil omandie comilis Philippi » 
et l'abbé de Canibron sur les dîmes de Lampe rnesse. 

Cbirographe , donné par Guillaume II , abbé de Citeaux; 
«relié ; sceau très mutilé. — Synchronismes précieux. ( Voy. 
plus loin liasse XII. pièce l re ; la date J. 

LUSSE VL — 1223. — 1750. — Privilèges et 
diplômes laïques. Juridiction. ( Rois de France. ) 

Six originaux : 

XIII e siècle l. \ 

XIV 1. / 

XV* 2. > 6. 

XYT« 1. I 

XVIP i. ) 

P»èce 1. — 1233. — Novembre. Lettres-patentes 
de St-Louis qui termine un différent entre JN.-D. 
et les FF. prêcheurs de St- Orner. 

Actum apud Melodunum anno «° ce 0 tricesimo tertio 
meiîse novembri. 

Le sceau manque. 

Pièce 2. — 1356. — Lettres d'amortissement gratuit 
de Jean , roi de. France, en faveur de Pvicohs 
cardinal prêtre de St-Viial, pour cent livres parisis 
de revenu annuel donné par ledit cardinal , 
emploies en fondations pieuses à N -D. de St-Omer 
et à Sl-Martin de Tours. — Données à Bordeaux au 
mois de mai, 

Sceau de cire verte. Le Roi , assis ; couronne ouverte ; 
sceptre au lis ; main de justice; siè^e à deux aigles; 
deux lions sous les pieds. JOHANN ES DEI CRATIA 
ITiANCORUM REX ; contre-sceau : écu ogive semé de 
fleurs de lys et inscrit dans un cartel. Grave dansVredius 
Gcnevlngii'Com. F fond. 1642 , în-4° , t. I, p. 44, et 
d8ns le Trésor de Numismatique el de Glyptique : Rois et 
Reines de France , pl. VIII. fig. 4 et p. 9. 

Pièce 3. — 1499. Mars, 9. — Lettres de natura- 
lisation données à Lyon par Louis XI i , en faveur 
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CATALOGUE. — DIPLÔMES» , « 

de François de . Melun , prévôt de N.-D. , né à 
\ntoing (Hnynaut ) pour le rendre apte à acquérir 
bénéfices et dignités en France 

Sceau de cire blanche ; assis dans une chaire -, couronne, 
main et sceptre. SIGILLUM LUDOVICI FRANCORUM REGIS 
IN ABSE1NCIA MAGNI ORDINATUM. Contre-sceau : écu à 
trois fleurs de lys , surmonté d'une couronne fermée ; 
nscrit dans le cercle (1). 

Pièce 4. - 1518. Mai 18. — Lettres de sauve-garde 

de François 1" pour les biens du chapitre, situés 

dans le royaume. Donné à Paris. 

Sceau de cire blanche. Ecu à trois fleurs de lys dan» 
un cercle, S. FRANCICI DEI GRATIA FRANCORUM REGIS 
IN ABSENCIA MAGNI PARISIUS ORDINATUM. 

Contre-sceau. Ecu à trois fleurs de lys surmonté d'une cou- 
ronne fermée, soutenu de deux anges à genoux sur une 
terrasse et nimbés. 

LIASSE VII — 1174. — XV* S. — Privilèges 
et diplômes laïques. Juridiction. (Comtes de Flandres.) 

Seize originaux. 

XII e siècle 3. ) 

XIII e 12. } 16. 

XIV e 1. \ 

Pièce 1. — 1174. — Diplôme de Philippe 
d'VIsace. 

II donneàN.-D. le moulin du Hamel (de Hamelo) avec 
ses dépendances , à condition d'un anniversaire pour lui 
et pour Gérard de Metinis notarii et sigillarii met avec 
l'usufruit à titre viager en faveur de ce dernier. Actum 
in Ruhout in domo meâ anno m 0 c° lxx° iiii°. ( Voy. sur 
cet important château de Rihoult , l'excellent travail de 
M. Hermand , Mém. de la Société de la Morinie, V. 233 ). 

Lanière de cuir , sceau de cire hrune. Le comte est à 
cheval , au galop. Pot ; maille \ écu en pointe armorié 
d'un lion rampent. Sous les jambes du cheval , un arbre 
et un oiseau perché. SIGILLUM PH1LIPPI COMITIS FLANDRIE. 

(1) Lorsque nous n'indiquons pas d'ouvrage où un sceau décrit par 
nous se trouve gravé, c'est que nous le croyons inédit. 



Xtf CATALOGUE. — DIPLOMES. ' 

Gravé dans tleincccius , SynUtgma... de sigUlis , pl. XVI, 
figure 15 ; dans le Très, de Num. , etc. Feudaiaires , 
pl. XXVII , fig. 1. Et avec le contre-sceau dans Vredius 
Sigilla. p. 21. — Contre- sceau : éeu en pointe , lion rampantj 
champ dir.prc : — ET VIR'JMANDIE. 

J'ilcp 2. - 1187. — Cyro^raphe entre N.-D et 
Fabb»ye de Cambron , au sujel des dîmes do 
L 'inpernrsse (Voy. ci-dessus , V. 3) , scellé autrefois 
«les deux parties: de leveque de Thcrouaone et du 
Comte de Flandres. Le sceau de ce dernier subsiste 
seul , mutilé. 

Cire verte. Le Comte tt cheval , etc. , analogue en tout 
au précédent, sauf Varbre de la face qui manque. 

I'.lce 3. — 1248 et 1143. — Vidimus et notifi- 
cation en 1248 par Pierre de Ste-Suzanne , prévôt 
de Si -Orner , et Gilles de Stc-.\ldegonde , bourgeois 
de St-Omer, arbitres élus, d'un diplôme de Thierry 
<t*\lsacc en date de 1143, portant échange entre 
le Comte et N.-D., à l'usage des chanoines, d'un 
jardin , contre d'autres immeubles. 

1 er sceau , à gauche ; elliptique , de cire hrune. Un 
clerc tête nue , portant un livre. S. PETRI SAÎNCTE 
SUZANE PREPOSITI SANCTl AUDOMARI.— Revers convexe. 

2 e sceau, à droite: rond, de cire brune. Ecu en o.ive 
frotté et semé de quinte-feuilles. S. EGIDII DE SANCTA 
ALDEGONDE. 

Pièce 4. —1251 . Juin. — Diplôme de Marguerite de 
Constantinople, Comtesse de Flandres et He liaynaut.. 
Elfe règle, comme arbitre , la juridiction du chapitre 
sur ses hoa/jitvs de Rcxpocde. 

Sceau de cire hrune , mutilé. Le buste d'une dame , 
debout , tenant de la m in droite une fleur de Ivs. 
S. MARGA1U LE C0M1TISSE FLANDR1E ET HAKNOÎE. 
(Trésor de Num. , etc. , Feudalwres , pl. VIII, fig. 2j 
avec le contre-sceau dans V redius , Sigilla , pl. XVII ). 
Contre-sceau, un écu au lion : SECRET UM MELÎM MICHI. 

Pièck 5. — XIII e S. Copie de l'acte précédent 
suivi d'une traduction en flamand. 

Pièce 6. — XV e S. — 1240, 1274 et 1384. 



^ S AT AXOGUE . — DIPf ôfl.ES. XJU 

Copies des privilèges de Fume - Axnbacht. 
^.(^ic itnbtufxmUqUntw ( %^tnxnt*^^mfa$t (i). 

In nomine Pitris et Filii et Spiritûs Suncti. Amen. Anno 
fjomini m° (lueentesimo quudrugesimo, mense julio, l'acta est 
bec lt'\ eonsuetudo qu«e Cora vneatur in krrd Furncnsi a 
Thomâ comité et Johanuâ. Flandrie et Hannoie comitissà » 
( Jeanne de Flandres et T ornas de Savoye ). 

Autre , en date de 1274 , partie en lan ne vulpaire 
d'Artois , émanée de « Guis , Cuens de Flandre et marquis 
de Naimurc - ( ISamur ) sur le même sujet. 

Autre , de 1384; de Philippe-lc-Hardi , duc de Itargognp, 
sur le même sujet et intitulé : « Confirmqtie van «jyn 
heeren van Bourg"*. » 

LUSSE FM.— De 1248 a 1296.- Privilèges et 
diplômes laïques. Juridiction. ( Comtes d'Artois. ) 

Sept originaux. 

Pièce 1 . — - 1 248. - Le dimanche avant l'ascension. 
Dîplôtne de Robert I er , Comte d'Anois. Ji approuve 
et confirme la sentence arbitrais donnée par Pierre 
de Ste-Suzanne et GîHes de Sle-A*degonde , sur «m 
différent qui s'était élevé en»re N.-D. et 4a viHe de 
Sl< Orner. ( Voy. ci-dessus , VIJ , 3 )u 

Cette sentence , en langue Talgaim du poy« , rè^le la 
juridiction respective des parties. On y voit i& clôture de 
N.-D. s'étendant depuis le -marché jusqu'à St-ttertin 
c'est-à-dire embrassant près du tiers de la ville actuelle ' 
ses portes diverses ouvertes le jour et fermées la nuit. — I 
Charte d'un haut intérêt à beaucoup -d'égards. 

- Sachent tout cil ki cest escrit verront kc je , Pieres 
provost de S. Orner et je, Giles de Sainte Audegond, borgois 
de S. Orner, de la mise ( compromis ) faite entre les 
canoines de l'é lise de St-Omer d'.j. pan et les borgois de 
St-Omer d'outre part r kc nous avons sor nous , nous 

(1) Arobacht, eu flamand du moyen-âge , signifie métier f c'est-à-dire 
juridiction. 
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accordons et disons nostre dit en tel forme.... etc. — Cho 
jfu fait et dit Tan del incarnation m. ce. xlviij, le josdt 
devant i'assension. 

Magnifique diplôme de la plus belle exécution. Lemnisque 
de parchemin. Sceau de cire brune. Le comte à cheval . au 
galop. Casque, maille , robe, épée de combat d'une main , 
ècu de l'autre ; cet écu , ogive , semé de fleurs de lys . 
au lamhei trois pendants chargés chacun de trois châteaux. 
Le cheval vêtu de la tête à la queue du blason du comte. 

la brisure au cou et aux fesses COMES ATREBATENSIS 

Contre-sceau : une fleur de lys fleurie, cantonnée de quatre 
châteaux , dans un creux ovale. 

Pièce 2. — 1248. — Original de la sentence 
précédente. 

« Sachent tout cil ki cest e^crit verront ke io Pieres 
provos de St-Omer et jo Giles de Ste-Audcgond , etc. » 

Les sceaux manquent. 

Piècf. 3. - 1269. Mars. — Charte de Robert II, 
donnée à Paris. 

Voulant témoigner le zèle que nous portons , ainsi que 
nos deux prédécesseurs , à l'église du bienheureux St-Omer^ 
afin que grâces à son patronage toutes choses nous réus- 
sissent plus à souhait, nous confirmons à ladite église la 
possession de ses biens. — Nous lui permettons d'acquérir 
sur nos fiefs et arrière fiefs jusqu'à 50 livres de revenu 
annuel, pour les anniversaires de notre très-cher père le 
comte Robert et autres. — Nous consentons en outre à ce 
que les doyen et chapitre construisent en pierre leur 
chapelle fondée en l'honneur de la Vierge et qui existe 
sur le marché de St-Omer , à telle hauteur qu'ils voudront, 
en proportion de la longueur et de la largeur de l'édifice, etc. 

Sceau de cire verte. Figure analogue à celle du précédent. 
Légende : SIG1LLUM ROBERTI COM1TIS ATREBATENSIS. 
(Trésor de Numism. , etc, Feudaiaires , pl. VI, fig. 3). 
Contre-sceau : écu eu ogive , semé de fleurs de lys , Ïambe! 
cinq pendants chargés chacun de trois châteaux. 

Pièce 4 v — - 1269. Mars. — Charte du même , à 
Paris. 

Nous avons pour le salut de notre âme et de nos 
prédécesseurs fondé , du consentement des vénérables doyen 
et chapitre de N.-D. de St-Omer . au château de la même 
ville en l'honneur de l& Trinité , de §t-Georges et de 
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St-Evroult , évêque , ( Evurcii ) une chapelle , en nous 
en réservant la collation. Nous proposant d'entreprendre 
sous peu de temps , s'il plaît à Dieu , le pèlerinage de la 
Terre-Sainte, et n'ayant pas encore pourvu à cette collation, 
nous ordonnons qu*il soit institué un revenu de 20 livres 
parisis pour l'entretien du chapelain et de cent sous de 
la même monnaie pour sa robe et son luminaire. 

Sceau comme le précédent, peu mutilé , d'une très-belle 
exécution. 

Pièce 5. — 1269. Juin. — Paris Charte du même. 

Il concède au chapitre le droit d'agrandir le cloître du 
côté de Ste-Aldegonde (sur le marché) et de faire. une 
nouvelle porte fortifiée. 

Détails très-curieux pour la topographie et l'archéologie 
locale. — Sceau pareil aux précédents , très-mutilé. 

Pièce 6.— 1271. Août. — Charte du même. 

Le Comte avait permis au chapitre ( voy. ci-dessus , 
pièce 3 ) de construire en pierre et de telle longueur et 
largeur qu'il conviendrait , l'église de la Vierge située sur 
le marché de St-Omer. Mais les échevins ont représenté 
qu'il serait plus expédient et plus profitable expeditius et 
utilitis pour les intérêts du Comte et de toute la ville, que 
ladite chapelle fut faite plus longue et plus étroite. U a 
été , en conséquence , accordé entre les échevins et le 
chapitre, que l'église serait allongée de 12 pieds et retrécie 
de 4 environ et que rentrée en serait éloignée de 8 pieds 
environ de la voie commune ou grande rue du marché.— 
Le comte loue et confirme cet accord. 

Pièce 7. — 12»3. Juillet 25. —Charte du même. 

Il donne à N.-D. trois pieds de terrain sur le marché 
pour y établir les dégrés de l'église nouvelle. II se réserve 
toutefois pour lui et ses successeurs, dessus et dessous, 
suprd et subtùê , toute justice et domaine , sauf aussi le 
droit de la ville et tout autre. 

LUSSE IX. — 1333. : 1478. — Privilèges et 
diplômes laïques. Juridiction. (Maison de Bourgogne). 

Vingt-trois originaux. — XIV e siècle 4. — XV e 19. 

Pièce 1. — 1333. Juin 17. — Charte d'Eudes IV 
duc de Bourgogne , et dfS mayeurs et échevins de 
St-Omer , qui notifie la sentence arbitrale rendue 
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* ■ 

par Pierre Gauvain , doyen de N. D. cl Guillaume 
des l'rccs, « eslus arbitres arbilrateurs et amiables 
comj>osile»irs entre lesdils duc et maires , » d'une 
|>i ut et les prévôt , doyen et chapitre de N.-D. «<e 
I Nuire, sur diverses questions de juridiction et 
d'immunité. 

Charte d'un haut intérêt pour l'histoire de la ville. 
« A tous eeux qui ces présentes lettr s verront ou orront, 
nous Eudes, due de Bour^oigne , comte d'Artois et' de 
Bour^oi^ue, palatins et sires de Salins el nous Jehane de 
France , duchesse de Bourgoignc , palatine et dame de 
Salins, sa fenie, niayeur et esehevin de la ville de St-Omer, 
prevot , dyens et chapitles de l'église de St-Omer , salut. 
— lit pour ce que toutes les choses dessus dictes soient 
à tousjours hien tenues et bien tardées nous... avons tait 
mettre le seel... à ehes présentes lettres qui furent faites 
l'an de grâce mil trois cens et trente-trois, le dizeseplime 
jour du mois de juiu. « 

Des quatre sceaux , un seul subsiste , mutilé. C'est celui 
de la commune de St-Omer. Ce beau type peut être 
désigné entre tous eeux dont se servit successivement la 
ville sous le nom de sceau aux échevins. Cire brune , 
forme ronde. Dr;>it : St-Omer ; le champ cantonné de quatre 
fleurs de lys SIGIIXUM SANCTI AUDOMAIU. Heyers les 
deuxmaveurs assistés de quatre échevins siégeants. SICILLUM 
COMMUNIONIS SANCTI AUDOMAIU. La matrice originale , 
d'ar.ient , se conservait autrefois à l'hotel-de-ville. Elle est 
aetuelleinent au musée de St-Omer. (\oy. Trésor du iViiro., etc. 
Communes , pl. XIII , fig. 6.J 

Pièce *2. — - 1365. Décembre 8. — Diplôme de 
Marguerite de France, portant amortissement de 
30 mesures de terre avec la justice et la seigneurie 
en faveur d'une chapelle de Ste-Catlierme , fondée 
à Thcrouanne ( et traiïsportéë à N.-D. ) 

« Nous Margherite , fille de lloy de Frances , comtesse 
de Flandres, d'Artois et de Bourgogne , palatine et dame 
de SaiiuS. — Che fut fait le xvhimé jour du mois de 
décembre Tan de grâce mil trois cent soixante et ehineq. »» 

Charte très-mutilée } lé sceau manque. 

Pièce 3. — 1390 Août 5. — Diplôme dé PUlippe- 

le- Hardi , 4« fils du rot Jean. 
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Il maintient le chapelain de la chapellenie du St-Esprit, 
fondée à N.-D. en possession de 8 livres parisis de revenu 
annuel à prendre sur le forage du vin à St-Omer. 

« Philippe fih de roy de France , duc de Bourgogne f 
comte de Flandres , Artois et Bourgogne, palatin, sire de 
Salins, conte de Rhetel et seigneur de Mali nés. — Donné à 
St-Omer le v e jour de l'an de grâce m. ccc. iiiixx et dix. " 

Scellé de cire rouge. Le sceau très mutilé. 

Pièce 4. — 14 16. Janvier 28. — Lettre de Jcan- 
sans-Peur , duc de Bourgogne , à l'occasion d'une 
offrande d'or qu'il avait faite à N.-D. en visitant 
celte église. Il ordonne que conformément aux 
statuts , celte offrande demeure au prévôt. 

* Jehan duc de Bourgongne conte de Flandres, d'Artois 
et de Bourgongne, palatin, seigneur de Salins et de Malines. 
— Donné en notre vilie de Lille , le xxvm e jour de janvier 
Tau de grâce mil cccc et seize soubz notre seel secret 
en l'absence du grant. « 

Sceau rond , de cire rou#e : écu penché , écartelé de 
Bour^o-rne ancien, qui est un écu bandé de trois pièces 
ei orlé, et de Bourgogne nouveau : de France à la bordure 
componée ; sur le tout de Flandres , en abime. Timbre \ 
bourlet ; cimier de France , qui est la double fleur de lys, 

fichée sur Parmet. Supports : deux lions, légende 

BURGUNDIE COM ( Vredius, Sigilla, p. V3 ). Revers 

nu repoussé à la main , ( empreintes des papilles et de 
Fépiderme des doigts ). 

Pièce 5. - — 1432. Septembre. — Lettres d'amor- 
tissement de Phiiippe-le-Bon en faveur de N.-D. 

«• Phelippe par la grâce de Dieu duc de Bourgoingne , 
de Lothrick , de Brabant et de Lemboorg , conte de Flandres, 
d'Artois, de Bourgogne palatin, et de Namur , marquis du 
Saint-Empire , seigneur de Salins et de Malines. — Nous 
avons fait mettre nostre seel de secret en l'absence du 
grant à ces présentes. Donnée en nostre ville de Louvain 
au mois etc. » 

Sceau de cire verte , rond. Analogue au précédent. Le 
quartier de Bourgogne ancien accolé ou contre-écartelé de 
Brabant. Dans le ehamp deux fusils de la toison d'or. 

Légende : S. P. DEI GRÂ BURGCNDIE LOTHÊ BRABAN 

Z 1JMBURG DUCIS CO FLAD, AIR, BURG dlc Z NA cl Z; (etc.) 
( Vredius Siyilla , p. 85 ). 

2 
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Pièce 6. — 1439. Novembre 13.— Lettres d'amor- 
tissement du même , données à" St-Omer. — Même 
sceau. 

' Pièce 7. — 1439. Octobre 7. — Sauve-garde du 
même pour les biens de ft.-D. ; donnée à St-Omer. 

Sceau de cire rouge mutilé. Le duc est à cheval, tr^is 
écus et un volant sous le bras droit , large armoriée au 
bras gauche ^ fusils dans le champ ; légende à double ligne 
( brisée ). ( Très, de Num. t etc., Feudat. , pl. xv fig. 4 r 
et avec le contre-sceau dans Vredius : Sigilla , p. 80). 
Contre-sceau : écu principal blasonné et timbré comme 
ci-dessus Ç pièce 5); support, un lion passé en bande 
derrière Tecu. L'écu accosté de trois écussons : Flandres, 
Artois , ( lambel trois pendants ) ; et Bourgogne-Comté. Voy. 
ci-après pièce 10. 

Pièce 8. — 1467. Avril 16. — Lellres de Charles 
( le Téméraire, duc de Bourgogne le 15 juin suivant ) f 
en faveur du chapelain de Kihoult. 

« Charles de Bourgoingne , conte de Charolois , seigneur 
de Chasteau-Belin et de Béthune. — Donné à Bruges le 
x\i e jour d'avril Tan de grâce mil cccc soixante et sept 
après Pasques. » 

Pièce 9. — 1474. Mars. — Lettres d'amortissement 
de Charles- le-Téméraire. Donné au camp devant 
Nuysse. 

Pièce 10. — 1476. Juillet. — Lettres d'amortis- 
sement de Charles-Ie-Téméraire en faveur de N.-D. 
pour diverses fondations. 

m Charles par la grâce de Dieu , duc de Bourgoingne, 
de Lothicrs , de Brabant , de Lembourg , de Luxembourg 
et de Gheldres, conte de Flandres , d'Artois , de Bourg° e 
palatin , de Haynnau , de Hollande, de Zcllande, de IN a mur, 
et de Zuytphen , marquis du Saint-Empire , seigneur de 
Frise , de Salins et de Malines. — Donné en nostre ville 
de Gand au mois de etc. » 

Sceau de cire verte très-mutilé. Le duc à cheval ; le 
cheval vêtu de son blason. Dans le champ , trois écu» 

S osés en face y compris la targe du cavalier. Légende à 
ouble ligne , brisée. Contre-sceau analogue à celui de la 
pièce 7 ci-dessus. Légende : CONTRA S1GILLUM. On trouve. 
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dans le Tris, de Numism., etc. , Feudat. , pl. xvi, fig. 4 
et tente, p. 18, un contre-sceau attribue à Marie de Bourgogne, 
sous la même date de 1476. Ce eontre-sceau est entiè- 
rement semblable à celai que nous décrivons ici. 

LIASSE X — 1481 : 1634. — Privilèges et 

diplômes laïques. Juridiction. Maison d'Autriche et 
d'Espagne. 

Seize originaux : 

I 4 de Maximilien ( 148J — 1513 ). 

■ . J 2 Philippe-Ic-Beau ( 1491— 1505 ). 

lb ) 9 Charles-Quint (1516—1555 ). 

( 1 Philippe II ( 1580). 

Pièce I. — 1481. Mars 1 2 — Lettres de collation 
à la prébende de Rihoult , par Maximilien et Marie. 



Burgundie, Lotharingie, Brabancie, Limburgii, Luccmburgti 
et Gnelrie , comités Flandrie , Arthesii , Burgundie pafotini, 
Hanonie , Hollandic , Zellandie , Namurci et Zutphanie , 



et Mcchlinarum. — Datum in opido nostro Brugensi die, etc.** 
Scellé en cire rouge. Le sceau manque. 

Pièce 2. — 1491. \oùt. — Lettres d'amortissement 
de Maximilien et Philippe-le-Beau. 

« Maximilian par la grâce de Dieu , Boy des Rommains 
tousjours auguste, de Hongrie, de Dalmatie, de Croatie, etc., 
et Philippe , par la même grâce, archiduez d'Autrice , 
duez de Bourg 110 , de Lothiers , de Brabant , de Lemi)ourg, 
de Lu\eml>ourg et de Cheldres , contes de Flandres , de 
Tyrol , d'Artois , de Bourgoingne palatins , de Haynau , 
.dè Hollande , de Zcclande , de Namur et de Zuytphen , 
marquis du Saint-Empire , seigneurs de Frise , de Salins 
et de Molines , etc. — Donné en nostre ville de Matines au 
mois etc. , et des règnes de nous roy , assavoir de celluy 
des Roummains le vi e et desdits de Hongrie, etc., le 1 er *» 

Très beau sceau de cire verte ; gravé dans Vredius 
Sigilla,^. 116, contre-sceau ibid. 

Pièce 3. — 1 492. Décembre 28. — Lettres des 
mêmes en forme de mandement. Ils donnent au 



re de N.-D. les biens de I'évéque de Tiié- 

* 



- Maximilianus et Maria Dei 




sacriquc impern marcnioiics 



, ac domini Frisie , Salinarum 
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rouanne rpii tenait le parti de la France ; il y est 
fait mention du traité de Francfort. 

Même sceau de cire rouge , mutilé. 

Pièce 4. — 1505. Novembre 27. — Lettres de 
Philippe- le- Beau comme roi de Castille. Données à 
Gand. — Collation de prébendes. 

- Philippus Dei gratiâ rex Castelle , Legiours , Granate, 
etc., archidux Austrie, princeps Arragonie et dux Burgundie, 
Lotharingie , Brabaneie , Stirie , Carinthie , Corniole , Lim- 
burgie , Luxemburgie et Gheldrie ; cornes Hahsburgensis , 
Flandrie, Tyrolis , Arthesii , Burgundie palatitius et Hanouie; 
Lantgravus Elsacie, Marcio Burgovie et sacri romani imperii, 
Hollandie , Zeelandie , Ferretis , Tiburcii , Namurci et 
Zuytphanie cornes ; dominus Frisie , Marchie , Sclavonie , 
Portûs-Vahonis , Salinarum et Mechlinie. — Datum in opido 
nostro , etc. Auno ... regni nostri primo. » Le sceau , 
qui était de cire rouge , manque. 

Pièce 5. — 1513. Avril 21. — Lettres de SÎaxi- 
milien et Charles-Quint. Collation pour Kihoult. — 
à Bruxelles. 

« Maximilianus , divînâ favente clemenciâ , Romanorum 
imperator electus , sem|>er augustus, rex Germanie, Hongarie, 
Dalmatic , Croacie , etc. , et Karolus eâdem gracia archi- 
duecs Austrie , princeps Hispauiarum , utriusque Cecilie , 
de Jherusaîem , etc. , duces Burgundie , Lotharingie , 
Brabancie , Stirie , Carnitie, Carniole, Leimbergie , Lucem- 
burgie et Gheldrie ; comités Flandrie , Hahsburgensis , 
Tyrolis, Arthesii, Burgundie palatini et Hanonie ; lantgravii 
Elsacie , princeps Zubanie , Marchioncs Burgovie , sacrique 
Romani imperii*, Hollandie, Zeeliandie , Ferretis , Tiburchii, 
Naniurehii , et Zuytphanie comités -, domini Frisie, Marchie 
Sclavonieque, Portus Mahonis , Salinarum et Mechlinie. — 
Datum in oppido nostro , etc. — Pro imperatore, MARGA- 
RITA. »• Apostille autographe de Marguerite l re d'Autriche, 
gouvernante des Pays-Bas. — Le sceau manque. 

Pièce 6. — 15(6. — Lettres d'amortissement de 
Charles V , roi de Castille , en faveur de N.-D. ; 
à Bruxelles. 

« Charles par la grâce de Dieu , roy de Castille , de 
Léon, de Grenade, d'Arragon, de Navarre , des Deux-Sicilles, 
de Jherusalem , de Valence , de Maiorque , de Sardagne. 
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de Corsice , etc. , archiduc d'Autrice , duc de Bourg» e 
de Lothier, de Brabant, de Stiere, de Karnise, de Carniote , 
de Lem bourg , de Luxembourg et de Gheldres , conte de 
Flandres, de Habsbourg, de Tyrol, d'Artois , de Bourgogne- 
palatin et de Uaynaut ; lantgrave d'Elsace , prince de 
Zubane, marquis de Burgaur et du St-Empire; de Hollande, 
de Zeellande , de Ferrettes , de Tilx>urg , de Namur et de 
Zuytphen, conte; seigneur de Frise, des Marches, d'Eselavonie, 
dePortevaurs , (Port-Mahon) de Salins et de Malines. — 
Donné en notre ville de etc. » 

Pièce 7.— 1520. Janvier 15. — Lettres deCharlesV. 
Collation pour la chapelle de Rihoult. 

« Carolus divinâ favente clemenciâ romanorum imperator 
electus, semper augustus etc. Le reste des titres analogue 
à ceux de la pièce 5. Charles V n'était encore qu'élu. A 
cette époque primitive de son règne comme empereur , 
la formule initiale de ses diplômes parait copiée sur le style 
usilé précédemment par Maximilien son ayeul. 

Pièce 8.-1522. Décembre 8.— A Gand. Lettres 

de Charles V empereur. Il renouvelé en faveur de 

N.-D. l'adjudication des biens de Thérouanne.Voy. 

ci-dessus pièce 3. 

Titres en français , comme pièce 6, à cela près de ceux 
de l'empire. 

Sceau de cire rouge. L'empereur est assis sous un porche 
renaissance ( style architectural de la façade principale de 
l'Hôtel-de-ville de Gand ) couronné d'une couronne ouverte, 
répée à la droite, le sceptre dans la main gauche. Cailloux 
et étincelles de la toison d'or. Au-dessus du dais , l'écu 
composé , de l'empire. Tout autour, les blasons de quinze 

seigneuries. S. CAROU légende brisée, contre sceau : 

Ecu composé , surmonté d'une couronne ouverte. Supports : 
un lion à senestre , une chimère à dextre. Légende : 
CONTRASIGILLUM KAROLI HISPANIARUM REGIS. Analogue 
mais non identique à celui que donne Yredius sous la 
date de 1517. Sigtlla p. 159. — On voit qu'en 1522 l'empereur 
scellait encore , en Flandres , du sceau royal. 

Pièce 9. — 1526 Avril 5. — Malines. Lettres 
conservatoires du mcoie empereur pour les privilèges 
de N.-D, 

* Charles , par la divine clémence esleu empereur des 
romains, tousjôurs auguste , roy de Germanie , de Castille» 
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de Léon , d'Arrazon , de Navarre, de Secille, de Mallorque, 
de Sardagne , des ysles, indes et terre ferme , de la mer 
Oecéane , archiduc "d'Austriee , duc de Bourgogne etc., etc. 
j( La suite comme avant l'expédition de €hr. Colomb ) 

«eigneur de Matines et dominateur en Azic et en 

Aftricque. — Donné en notre ville de etc., etc. Tan de nos 
règnes assavoir de cellui des Romains , Germanie etc. le 
le IX e et de Castille le XI e . » 

Sceau de cire rouge , très mutilé. L'empereur est assis 
sur un trône , couronné d'une couronne fermée ; à la 
droite l'épée haute, à la gauche le monde sommé de la 
croix. Les seigneuries hlasonnées en orle et dans le champ; 
l'empire à sa droite. Légende brisée.... BURGUND. BRAB.... 
Contre sceau : un écu portant l'aigle à double tête , 
trployée , l'aigle ayant en cœur l'écusson aux armes 
composées de l'empereur -, surmonté de la couronne fermée; 
et entouré du grand collier de la toison d'or. Légende : 
CESAR CAROLVS V SEMPIÎR AUGUSXUS, brisée; semblable, 
sauf les colonnes d'Hercule , à celui qu'a publié Yredius 
figilla. p. 169. 

Pièce 10.— 1530 Août 27.— Mali nés. Lettres du 
mèmt. Confirmation, en faveur du chapitre, du 
droit d'exécution testamentaire et de garde des biens, 
Jors de la mort des prévôts. 

« Charles, par la divine clémence empereur des Romains 
■etc. ( le reste comme ci-dessus , pièce 9. ) — Donné etc. 

l'an de notre empire le premier et de nos règnes, des 

Espa ignés , et autres , le XV e . » 

Sceau de cire rouge , analogue mais non indent ique au 
précédent. Sur la face , en dehors du trône les colonnes 
d'Hercule ( Nec plus ultra J. Gravé dans Vredius , Sigilla , 
p. 169. 

Pièce 11. — 1580. Janvier 7. — (Jtrecht. Lettres 
de Philippe II. Collation de la pénitencerie de la 
Cathédrale. 

« Philippus dei gracia rex Castcllœ, Legionis , Arragonum, 
ftavar[rae] , Neap[olis] , Sicilie , Majoricarum , Sardiniœ , 
nec non insularum indiae et terra? firmœ maris Occani , 
archidux Austrioî , dux Burgupdi» , Lotharingie, Brabanue^ 
Limburgi , Lucemburgi ; Geldriae et Mediolani ; cornes 
llabsburg: , Flandriœ , Arthesiœ , Burgundie palatinus ; 
cornes Hannonie, Hollandic, Zelandie, Namurci et Zutphanie ; 
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princeps Zuewie , marchio sacri imperii ; dominus Frisie 
Salinarum,Mechlinie civitatis ac urbium et regionis Trajectinaè 4 
citrà et ultra Isalam et Grœningie , dominator Asie et 
Africe.— Datum in oppido nostro Trajectcnsi-ad-mosam etc.*» 

— Le sceau manque. 

LIASSE XI. — 1225 : 1604. - Privilèges et 
diplômes laïques. Juridiction. Seigneuries diverses.— 
Châtelains et Châtelaines de StOmer : savoir: 

Bourbourg ( prévôt de ) ; 

Rcrghes (bailli de) 1449 -, scellé. 

Croï (Antoine de) 1439. 

Fauqucmbcrguo x ( Guillaume de) 1276. Charte en langue 

vulgaire , scellée. 
Ghisnes. — Lampernesse (Thomas de) 1241. scellé. 
Lillcis ( Robert de) 1296 , scellé. 
Longprc ( Philippe de ) 1449 ; charte en flamand; scellée. 
Mortaignc (ou de Spire - Henri de.) 1387, scellé. 
Tienbrone ( Adèle dame de ) 1 280 , scellé. 
Ypre (Philippe d' ) 1241. 1274. scellé. 
Waudringhem ( Guillaume de ) 1407. 

Quarante et un originaux : 

XIII e siècle. ...... 22. \ 

XIV 5. / 

XV e 12. > 41. 

XVI e 1. I 

XVIP 1. ) 

LIASSE XII. —XII' ou XIH\ - 1 765. - Privilèges 
et diplômes laïques. Juridiction et immunités. Tonlieu 
et droit sur les vins. 

Sept originaux : 

Xn e -XIII e siècles 6.— XIV e — 1 . 

Pièce 1..— Du XIP au XIII' siècle , sans dale., 
Pancaite de N.-D. pour le tonlieu de la ville. 

Au dos est écrit d'une main du XVIII e siècle : « Rolletz 
(voir le suivant) touchant les danrées qui doibvent Tonlieu. » 

— Rôle sur parchemin d'une belle exécution. Initiales 
peintes en bleu ou eri rouge alternativement. La première, 
ornée. 

, « Qui la commune juré ont et bourgois en la ville 
manant , sont dou leur quite de tonlieu , de ruage et de 
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portage-, et H per dou castel sont quite et leur fîevé qui' 
manant sont et fieuf ou castel appendant , des fruits en 
lors terres croissant et de quanques est en leur court 
nouri , quite sont de leur franchise si comme est de payer 
tonlieu et ruage et portage ; et se nuls marchans i a , 
de se marchandise ne paie. Quiconques ara riens acaté 
à vestir frans est et quites 

« Se Englois en Engleterre maint qui chk sa cose par 
neif maint , ou ramaint cose acatée dedens la vile , en 
rentrée s'acquite par .iiii. deniers que de che costume ne 
doit riens. Se o l'avoer passoit par son leiz, .iiij. d. doit 
comme estrange ; costume plaine ; et se l'avoir par terre 
amaine ., si com autres estrainge donra. Et s'il avient que 
il amaine cha par terre sans marchandise , quites est. Et 
les Escots en tel guise 

« Chil qui acate le grant halaine , — iiij deniers 

« Chou est confermé par le scel le éveske Milon de 
Terouane (1) et dou prevost dou capitle de Saint-Omer , 
fît-: au conte Tiery de Flandres (2) et dou frère au conte 
Philippe (3). Et se aucuns le voloit depechier par sa malice , 
escumenis seroit. Chou fu fait devant ches tesmoins : le 
evesque Milon de Terewane , Pieron prevost de Saint-Omcr, 
le doyen Jean (4) et pluseurs autres. » 

Ce document , comme le prouvent déjà ces citations , 
mérite le plus vif intérêt. Il vise évidemment un acte date 
du XII e siècle, et les synehronismes qu'il présente circonscrivent 
cette date en 1159 et 1167. Très vraisemblablement le 
fond du contexte a été transcrit de l'une des deux pièces 
dans l'autre. Nous avons donc ici à quelques additions 
près , qu'il est facile de distinguer , un spécimen du dialecte 
artésien au 3 e quart du XII e siècle. L'exécution atteste par 
ses caractères archéologiques la fin du XII e siècle , ou le 
commencement du XIII e . 

Pièce 2. — 1266. — « \ncien rolle de* den- 
rées qui doibvent tonlieu. 1266. » (écriture mo- 
derne ). 

(1) Milon II. 1159-1169. 

(2) Pierre 1" fils de Thierry d'Alsace élu évèque de Cambray en 1167. 

(3) Gérard, frère de Philippe d'Alsace. Il était encore prevost en 1 187. 
Yoye* ci -de- mi : V. 3 ). 

(4) l e doyen Jean figure comme tel de 1150 à 1178. Gallia Chri*tiana 
(II 480 et dans ce catalogue, ci-après XIII. 1) . 
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« Chou sunt les eoustumcs et les droitures que a li 
t'élise de St-Bertiu du eastiaus St-Aumer et en ses apa* ~ 
lonunehcs. »» 

Del esturgeon iiij. deniers. 

De le taille de balaine. . iiij. idem. 

Del. M. (du millier) de harens t. id. 

Del. M. de makercaus salés. ij. id. 

Viennent ensuite les divisions De Car , de Peaus , de 
Lard . de Fer , etc. 

Les deux documents qui précèdent offrent à la fois un 
monument rare et curieux de la langue , un trait de 
l'histoire des deux anciennes églises de St-Omer et une 
sorte de statistique commerciale de la ville à ces époques 
reculées. 

Pièce 3. — XV* siècle. — Copie informe d'une 
version latine de la pièce 2. 

« Theloneum sanctorum Bertini et Audomari incipit ab 
oriente ad Novum-Fossatum etc. ♦» 

Sur papier *, mutilé. Au dos on lit d^une main du XVII e 
sièele : « Déclaration de Fextendue du tonlieu , des droits 
qui se doibveut payer de chacune sorte de marchandise 
ou danrée } sans date. » 

Pièce. 4,— XV P siècle. ( 1612? Voyez plus loin 
pièce 6. ) 

« Sensuit l'ordonnance selon laquelle Ion riglera doresnavant 
on levant le droit du tonlieu en la ville et cité de St-Omer 
appartenant à MM. de réalise de St-Bertin et du dict 
St-Omer. » Pancarte ou affiche Ms sur parchemin très-fort. 

Pièce 5,— XVIP siècle. Vers 1686. 

« Déclaration des droits que les fermiers de Chausé et 
Fouich nomé Defguelt pourront lever aux portes de cette 
ville sur les marchandises y entrantes et sortantes, arrestez 
et décrétez par MM. mayeur et eschevins de la ville et cité 
de St-Omer dans leur assemblé du 24 juillet 1686 , en 
conséquence des authorisations des seigneurs intendants 
Breteuil et Chauvelin. Fait en halle le jour et an susdit.» 
— Affiche imprimée in piano. 

Pièce 6.-1705. 

« Tarif sur le pied duquel se devra lever Je droit de 
Tonlieu appartenant aux églises de St-Ômer et de St-Bertin 
wouf les marchandises entrantes ou sortantes , conformément 
a V ordonnance de 1512. «—Afliche semblable. 3 
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Pièce 7.— 1178. - Sentence arbitrale de l'abbé 
de Si-Bertin et autres au sujet du tonlieu deN.-D, 
sur les hommes de la Clialcllcnie. 

« Ego Simon , abbas sancti Bcrtini et Petrus abbas 

sancti Rotrudis de Andvens et Alexander prepositus de 
Watenes et Davit quondam abbas in Claromarisco et Guido 
de Steinfort et Hugo Canis de Mole et Balduinus minister 
de Eskâ et Nicolaus minister sancti Audomari et Walteru» 
Cocus presentium beneficio tam presentibus quam futuris 
insinuamus controversiam fuisse inter canonicos Beoti Au- 
domari et AVillelmum Castellanum supra thelonco de homi- 
nibus Castellani sumendo et foragio quod Castellanus in 
atrio sancti Audomari reclamavit quandiu ventilata est 
primo in presentiâ domini Desiderii Morincnsis episeopi, 
dein in presentiâ domini Willelmi Hemorum archiepiscopi, 
sedis apostolicœ legati , ad quem canonici sancli Audomari 
super jam dicto thelonco et foragio clamorem deposuerunt, 
qui utrique parti diem peremptorium Remis prelixit, infrà 
quem partes adverse, in presentiâ domini Morinensis tutoris 
tune temporis , Gerardi prepositi ecclesie sancti Audomari 
apud snnetum Bertinum constitute , in nostrum bine inde 
juratoriâ prestitâ cautione compromiserunt arbitratum. Nos 
verè diligenter inquisitâ veritate et intellectâ tam à religiosis v 
viris quam ab aliis , uno ore pronuntiavimus ecclesiam 
beati Audomari tbcloneum sumere deberc de hominibu» 
Castellani sicut^de aliis, exceptis manentibus supra feodum 
de Casteilo Beati Audomari qui, nostro arbitratu, theloneum 
de bestiis quas in feodo prenotato nntriunt et fructibus 
ibidem perceptis-, dare non debent. Atrium verô Beati 
Audomari tam à foragio quam omni aliâ exactione liberum 
esse debere adversus Castellanum sancti Audomari et quem- 
conque alium. Ut autem hec nostra definitio inconvulsa 
permaneat ipsam sfgillis nostris presenti pagine appensis 
communirc necessarium duximus. Actum est hoc anno ab 
incarnatione domini M. C. LXXVIII. ammen. » 

Scellé autrefois de À (sceaux. Un seul subsiste \ celui 
de Sle-Rotrude , mutilé. 

Pièce 8.— 1227 Juin 24. ^ ( Nativité de St- Jean- 
Baptiste ). 

• Declaratio statutorum majorise de Eskâ. « 

Faite par Michel , maire dTïcqiies , pour les chanoines, 
en présence de témoins , du procureur de N.-D. et de 
J'évêque. — Les sceaux manquent. 
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Pièce 1). — 1262. Àoùt 23. — ( Veille de St.- 
Bnrthelemi ). Sentence arbitrale de Jean, prévôt de 
N,-D M entre le chapitre et ses hospiles et mansionarii 
d'Ecques. 

Sur les demandes et assertions contradictoires des parties, 
l'arbitre décide que si le chapitre fait tenir la ville d'Ecques 
par un bailli laïque , mililem vel non militem , ou par un 
simple clerc ou chapelain , un tel bailli ne peut créer ni 
destituer ( amovere ) les échevins d'Ecques en totalité ou 
en partie ; mois que si c'est un chanoine ou le prévôt 
lui-même qui la garde , il peut à son gré les destituer , 
créer , remplacer , etc.; et que , dans ce dernier cas , il 
est tenu de remplir cet office en personne. 

Pièce 10. — 1271. Avril. — Charte des maires et 
échevins de la ville de St-Omer ; en latin. 

Je traduis : « Ayant l'intention de créer et instituer à 
nouveau dans la ville, des foires qui commenceront le 1 er 
du mots de juin , et voulant que ces foires soient franches 
de tout tonlieu dans les 14 premiers jours , nous avons 
reçu à cens ou à ferme le tonlieu que le chapitre de 
N.-D. a droit de lever dans les 8 premiers jours du même 
mois; moyennant 6 1. parisis de revenu, que nous leur paierons 
chaque année le lendemain de la St-Jean-Baptiste. Si la 
foire venait à manquer, lesdits doyen et chapitre reprendraient 
leur dit tonlieu de 8 jours et nous serions quittes desd. 61.» 

Sceau de la commune ; (aux échevins), mutilé. 

Pièce 11. — 1367. Janvier 4. — Charte des mêmes. 

«•Majores ctc.cum nos proutilitate dicte ville et inhabitancium 
in eàdem ac totius patrie circumjacentis proponamus et 
intendamus renovari facere.... quoddam festum liberum 
seu nundinas que incipiunt annis singulis in perpetuum in 
festo lieati Michaelis archangeli ( le 8 mai ) duraturas per 
novem dies libéras ab onini theloneo dictis novem diebus 
duranlibus et per très dies précédentes et très dies sequentes , 
nos, theloneum , quod decanus et capitulum ccclesie sancti 
Audomari habent in predictà villà in predictis quindecim 
diebus, recepimus ad censam seu fi r ma m pro duodecim 
lihris parisiensibus etc. » Lu clause redhibitoire comme 
ci-dessus , pièce 10. Le sceau manque. 

LUSSE XI IL— 1166: 1760. -Histoire propre 
et intérieure de l'Eglise. 
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Quatorze originaux : 

XII e siècle 1. 1 

XIII e 10. \ 14. 

XIV e 3. \ 

Pièce f. ~!ie6. Accord entre N.-D. et la 
*ille. Chirojraphc. 

« Quoniam pacis sectatores sumus et eam modis omnibus 
diligimus, eandem formam poeis que , inter nos canonieos 
et burgenses qui communionis juramento ohligati sont , in 
retroactis temporibus, habita est, in futuro volumus observari. 

Si quid ctiam querele inter nos «et ipsos emerscril, 

non ad superiorem judieem ascendemus donec in claustro 
nostro convenientes, electis bine .iiii. canonicis, illinc .iiii. 
burgensibus eorum , racionabili arbitrio et considération! 
litem finiendam subposuerimus. Si verô predicti octo com- 
positores înter se concordes esse non poterint , non um 
sibi quem ipsi voluerint eligent, et secundum arbitratum et 
dictura majoris partis illorum novem , controversia ternù- 
netur. Pro hoc ergo bono pacis inviolabiliter servando 
atque tenendo, constituti sunt nobis à burgensibus. .C. so- 
lidi in perpetuum per singulos annos in purificatione sanetc 
Marie persolvendi, hâc tamen conditione ut si eâ die soluti 
non fuerint , pro singulis diebus quibus detinebuntur, xx. 
soiidi pro penâ juxta numerum dierum super addentur. 
€t ne pax ista inter nos constituta ullatenus valeat infir- 
jnari, presentis seripti paginam sigilli nostri impressione 
signavimus. Actum anno Doinini m° c° Ixvj 0 . Kl. junii 
temporc Pétri prepositi et Johannis decani et canonicorum 
Pétri Terwanîci etc., et laicorum tempore Willelmi dapiferi, 
Rogerii dispensatoris , Eustacii de Scuerdes , Willelmi mo~ 
netarii etc. « — Pas un bourgeois ne ligure dans tout l'acte. 
Chirographe : AUDOMAR. Le sceau manque. Voy. ci-après 
xxvi. 2. 

Pièce 2.-*- Avant 1218. — Réponse de Philippe 
( de Grève ) chancelier de l'Université' de Paris , 
consulte sur une querelle existant des une époque 
antérieure, entre le prc'vôt et le chapitre au sujet 
des 5 offices : Subprcpositura, SoolaHria, Pisloria, 
Ceîlcroria et Coohia. ( Voy. sur Philippe de Grève, 
du Boula? , Hisloria universii. Paris, t. m. p. 705 
et passim ). 
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Pièce 3. — 1218. Mai. — Charte de Gautier, prévôt 
de N.-D. qui termine la querelle précédente. 

Les offices de la panneterie , du celléricr et de la cuisine 
tombant en désuétude seront supprimés. Le prévôt, de concert 
avec le chapitre , nommera aux deux autres. 

Scellé du prévôt, du doyen et de l'évèque de Thérouannc. 
Sceaux mutilés. 

Pièce 4. — 1227. Mai. Surlendemain de la Pen- 
tecôte. ( 16 Mai. ) — Première expédition de la version 
la plus ancienne (que nous avons retrouvée ides statuts 
de N.-D. 

P[etrus] divinâ permissionc prepositus, etc., Ph[ilippus] 
decanus et capitulum , etc. omnibus présentes litteras 
inspecturis salutem in domino. Noverit universitas veslra 
quod hec est ordinatio facta in ecclcsia sancti Audomari de 
voluHtate et consensu nostro ; etc. ' 

Nous ferons connaître les prineij)eu*' TirtlctÇs J ttrevs 4 statirts 
en analysant le règlement d'Eugène IV (Voy. ci-après, pièce 
8 ) , où ils se trouvent reproduits. 

Scellé du prévôt, du doyen et de l'évèque de Thérouane. 
Il ne subsiste que les queues de soie. — Belle «harte , fort 
dégradée 

Pièce 5. — XV - siècle 1227.— Copie informe sur 
papier , de la pièce précédente. 

Pièce 6. — 1227. Mai , surlendemain de la Pen- 
tecôte. — Seconde expédition de la même version 
des statuts. Charte donnée le même jour que la 
pièce 4, par le réformateur Petru* de Collemedio. (>' 

• Universis présentes litteras inspecturis Petrus de Colle- 
medio sancti Audomari canonicus salutem in domino. Noverit 
universitas veslra quôd cum de mandato venerabilis patris 
llomani , sancti Angeli diaconi cardinalis , apo? toute sedis 
legati . ad eoclesiam sancti Audomari causâ visitationis , 
uccesserimus , multa ibidem invenimus correctione digna \ 
undè ad honorcm Dei et ad utilitatem ipsius ecclesie , 
de consensu prepositi et capituli ad certum aiem generalitcr 
vocati, accedente ctiam consensu venerabilis patris A£dam]. 
Morinorum episcopi , ordinarii loci , has constilutioncs et 
ordinationes fecirnus in ecclesiâ memoratâ. » 

La suite comme dans l'acte n° A. Fait en double. La 
présente expédition , jadis scellée de 3 sceaux, n'a conservé 
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que celui du chanoine. Sur ce Pelrus de Collemedio 
Voy. Du Boulay , loco citato p. 704 et le Gallia christiana 
gr. édit. t. m. p. 472. 

Pièce 7.— 1269. Septembre 10.- ( le lendemain 
de Sl-Omer). 

« Ordinationes in capitule generali continentes varia tam 
ad divinum oflicium quam munus prepositi , decani,... 
seolastici etc. , spectantia. » Promulguées par « Adenulfus 
Dei gracia prepositus etc. » 

Pour le texte voy. ci-après pièce 8. 

Pièce 8.— 1438. Août 1 1.— Règlement d'Eugène 
IV. — Expédition originale et authentique. 

Cahier de 26 feuillets de parchemin . traverse d'un lacs 
double formé de ganse de soie grenat, scellé de cire rouge 
à l'empreinte de l'oflicial de Cambray. Cette pièce, expédiée par 
notaires apostoliques , ^ la. kir mu ili"H#iiéii 1 1 i i i i I r p i i i t V > i * nu 
Hnnn ill miu vmuuiiin r ii i i u le nom da Maro mftfjmm i, 1 ,11^ se 
compose comme il suit : 

1° Lettres de l'oflicial de Cambray, certifiées et expédiées 
par Henri Campion , notaire apostolique , en date du 1 1 
août 1438 qui notifient l'acte suivant : 

2° Lettres en date du 14 mai 1438 de Jean Qtiieret 
prévôt de la collégiale de St-Pierre d'Aire , juge commis 
et délégué par le St-Siège , qui vidime et exécute l'acte 
suivant : 

3° Bulle du Pape Eugène IV en date du 7 septembre 1433 
( vu des Ides de septembre ) qui commet certains juges et 
commissaires ayant pouvoir de renouveler les statuts et de 
les réformer. 

4* Lettres de Quintin Mesnard, prévôt , et du chapitre 
deN.-D. en date du 11 décembre 1432, notifiant et publiant 
l'acte suivant : 

5° Texte des statuts de N.-D. renouvelés et réformés , 
arrêté en chapitre général le 11 décembre 1432. 

Ce document , Tune des principales sources d'information 
sur l'histoire propre de l'église , reproduit les dispositions 
principales contenues dans les divers statuts analytiques que 
contiennent les pièces ci-dessus 4 , 5 , C et 7. — En voici 
les articles les plus importants. 

Le prévôt doit être fait prêtre dans l'année de son élection, 
s'il est clerc. S'il n'est pas clerc, il peut aller s'instruire , 



ized by Google 



CATALOGUE. — HISTOIRE INTÉRIEURE. XXXI 

aous les réserves et dans les termes ci-après exprimés. 
In scolis autem poterit esse prepositus r si sit docibilis 
et indigent , per très on nos , Parisius , vel in aiiquo loco 
tfiii plus non distet quain Parisius , citra mare tamen ; ità 
tamon quôd quolibet istorum annorum sit in ecclesiâ per 
qainque menses , et alio temporc , si voluerit, sit in scolis ; 
completo autem hoc triennio non licet ei causâ studii plu» 
. se ah ecclesiâ absentarc. Passe ce temps , il est tenu a la 
résidence réelle et ne peut s'absenter que pour pèlerinage, 
voyage à Rome ou vacation pour les intérêts judiciaires de 
l'église, (§6) (1). 

§ 7# Et quia prepositus ecclesle sancti Audomari est 
ejusdem ecclesie principalis et immediatus pastor et preiatus, 
linbens curnm animarum et jurisdictionem deeens, est ut iit 
siio primo et jocundo adventu honorificiè recipiatur. Modus 
autem receptionis ejus alias in eâdem ecclesiâ usitatus , 
falia esse perhibetur. Scilicet quôd , denunciato adventu 
tpsius prepositi decano et capitulo , decanus , eantor, etc. r 
et alii babitum ipsius ecclesie déférentes, proeessionaliter, 
in cappis sericis aut deauratis , accédant ei obviàm, usque 
ad portam claustri dictam Castellani ; ubi , salutatione 
premissâ , dictus prepositus , habita canoniculi indutus , 
post Crucis osculum et aspersionem oque benediele... sibi 
oblate , promittet se facturum juramentum in capitulo , ad 
quod prepositi in sua prima receptione tenentur. Quâ 
promissione factâ , rnduitur cappâ panni deourati aut serici, 
sicut et ceteri, et deinde acceditur proeessionaliter cantando 
antipbonam Bonof Virtus , usque ad chorum ecclesie ; et y 
factâ oracione ante magnum altare per pronositum, in cathcdrâ > 
que débet esse ibi parata , accédât ur ad locum capitularcm, 
pulsatâ campanâ t nbi idem prepositus prestarc débet 
juramentum in moefam qui sequitur. 

Cette formale de serment est longue et minutieuse. II 
jure de conserver les droits et privilèges et les archives 
( carias ) de réalise. Cette clause se trouve déjà dans les 
statuts de 1227* ( pièce 4 ci-dessus ). Il jure amitié et 
fraternité au chapitre, et d'exercer sa juridiction temporelle 
et spirituelle sans haine, violence ni injustice. (§ 8,9 et 10). 

§ 26. Il a le privilège et le monopole de la collation 
des écoles de St-Omer, Nul ne peut en ouvrir dans la 
ville ni dans la banlieue si ce n'est de son gré spécial. 

(1). Ces renvois de Paragraphes sont applicables matériellement à 
la pùVc suivante n° 9, qui offre une seconde expédition du même 
acte que la pièce 8. Cette pièce 9 est la plus commode à consulter. 
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Le doyen et le chantre, sans partager toutes les prérogatives 
du prévôt, sont soumis à peu près au même cérémonial, 
aux mêmes garanties et aux mêmes obligations. 

§ 37. Item et quia retroactis temporibus multi defeetus 
et pluria scandala deordinationes et mala, occasione episcopi 
faluorum et suornm, evenerunt, statu i m us et ordinamus 
quôd de cetero in festo Circumcisionis Domini , viorii , 
ceterique chorum fréquentantes et eoruin episcopus se hulteunt 
honestè cantando et officiando sicut continetur plenius 
in ordinario ecclesie, et contrarium facientes ad arbitrium 
prepositi seu ejus vicarii puniantur. 

§ 38. Statuimus etiam expresse ne quis canonicorum seu 
ecclesiam frequentantium, de cetero, in ecclesiâ, cemeterio , 
claustro , et quâcumque causa, vel in domibus claustralibus, 
causa lueri , ad taxellos , triquetum, vel scaquerium cum 
denario, vel alium ludum inhonestum ludat , aut aliquos 
ad dictus ludos admittere présumât. Et contrafaciens 
puniatur emolutnentis per eam lucratis vel lucrandis per 
uiiam septiuianam , fabriçe applicandis , sine dispensât ione 
aut relaxatione. 

§ 39. Défenses aux chanoines, clercs et escotiers de 
recevoir aucun exilé ; ni banni pour cause criminelle , ni 
de leur donner asile dans l'enceinte claustrale, sans 
l'assentiment du prévôt et du chapitre. 

§ 40 Item statuimus et ordinamus , prout à jure satis 
inhibetur , ne canonici , vicarii capituli , clerici scoterie , 
aut alii habitum ecclesie déférentes , publiée in eorum 
domibus concubinam , seu couru binas, seu alias mulieres 
juvenes suspectas , teneant. Il est enjoint à ceux qui en 
ont de les renvoyer sous trois jours et de ne plus les 
reprendre, à peine de se voir appliquer le canon : Ul 
clericorum mores. 

§ 54. Défense aux escotiers de se faire saigner ( minui 
seu fleubotbomari ) sans permission , laquelle ne sera 
jamais aecordée le jour ou se gagnent les anniversaires ni 
à plus de deux escotiers le même jour. 

§ 55. Les escotiers sont de pauvres clercs que l'église 
recueille , élève , nourrit et entretient à ses frais. Leur 
nombre est fixé à 14. Il pourra s'élever plus haut si les 
revenus le permettent. Pour être admis , il faut être âgé 
de 18 ans, savoir lire et chanter. 

Ce qui suit , sur les chanoines et les clercs, a été extrait 
de la pièce 4. Incedant canonici honestè tonsurâ rotundâ, 
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gestu et habitu honesto, capâ honestâ non taconnatâ seu 
repecciatâ ( rapiécée ) sed intégra, vel in superpcliciis simi- 
liter non taconnato, nec repecciato, sedintegro etc. 

.... Uxorati autem clcrici nunquam scribantur in talulâ 
ne aliquod eis injungatur olïïcium quod ipsi soli fociant 
vel cciam cum alio teneant \ sed liccat eis tantum in com- 
muni seu in turbfi cantare. Nulli publiée concubinas habentes 
admittantur inchoro, nec etiam inîamati de coucubinis, doncc 
se légitimé purgent ; et si admissi fuerint , ejiciantur. 

... Non conferet de cetcro prepositus prebendas in ecclesiâ 
sancti Audonmri scienter nisi de legitimo matrimonio natis 
nec recipiatur aliquis in fralrem et canonicum nisi prius 
juraverit se de legitimo matrimonio esse natum.... Plus loin 
on trouve accessoirement cette interdiction : ... De sj/uriis... 
non admittendis.... (Ibid). — Les prêtres de Ste-Aldegonde 
( chapelle paroissiale appartenant à l'église ) jureront qu'ils 
sont nés Je légitime mariage; ( tiré de la pièce 7 ). 

§ 137. Le prévôt a droit de visite et de procuration comme 
un évéque sur l'église- et sur le chapitre de N.-D., sur les 
élises ou paroisses de St-Denis , St-Sépulcre. Ste-Aldegonde, 
en ville -, et enfin , hors de la ville , sur celles de St-Michcl, 
St-Martin et Tutinghem. 

§ 147. Il a la haute justice sur l'atrium du cloître of 
autres lieux. L'église relève immédiatement du St-Siège. 

§ 150. L'église est exempte de la juridiction de l'ordi- 
naire et n'est pas tenue d'obtempérer à ses mandements. 
En conséquence, nul ehanoine à résideuee, (c'est-à-dire occu- 
pant une grosse prébende ), ne peu} accepter de charge qui 
le mette dans la dépendance de Téveque et iiotnmmenjt 
celle de doyen de Therouanne , tant qu'il est sous la juri- 
diction du prévôt de St-Omer. En cas d'infraction, il perd 
tous ses revenus canoniaux. 

§ 18. Pour resserrer entre les deux églises les liens de 
paix et de charité, il a été décidé d'antiquité que le prévôt 
de N.-D. et l'evcquc de Thérouanne deviendraient récipro- 
quement chanoines de leurs églises 5 c. à. d. qoe l'eyêque 
nouvellement élu a droit à la première prébende vacante 
à N.-D. et vice versé. Lors donc que févêque vient prendre 
possession personneHe de sa prél>ende, à son joyeux avène- 
ment, il doit se -présenter devant la porte de l'église de 
N.-D. en surplis , on en aurausse , ou en simple chape 
si la saison le veut ; puis il entre dans l'église, 6'apgroche 
du maître-autel et prononce *.e serment. Ego episcQpus 
Morinensis , canonieus hujus ccclesi* sancti Audomari, juro 
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dilectionem prenosito, decano et capittilo etc.,... l>ona ejusdem 
ecclesie defenuere et ad malè alicnata revocanda pro posse 
adjuvare. Sic me deus ndjuvet et hec sancta dei cvangclia ! 
Ce serment prête, l'évéquc sera installé, par le prévôt ou 
son vicaire, dans la troisième stalle du côté du doven , 
immédiatement après la place du chantre. ( Le siège du 
prévôt était au milieu et hors ligne ) voyez ci-dessus § 7. 

Pièce U. — 1438. Août 11. Statuts de 1432, 
Décembre 12. 

«* Statuta vencrabilis ac instgnis ecclesie Sancti Audomari.» 
Copie non authentique ni signée, mais digne de foi , de 
l'acte précédent. Sur papier, paginé , les articles numérotés, 
avec une table des matières. 

Pièce 10. — 1445. Juin 13. — Accord entre le 
prévôt et le chapitre , d'une part , et les escotiers 
de l'autre, pour l'observation du règlement d'Eu- 
gène IV en ce qui touche l'escolcrie. 
Grande charte sur parchemin ; très-fruste. & 

Pièce 1 1.— XVII e siècle. (Sans date). Copie informe 
et remaniée ( l'église était devenue cathédrale ) du 
règlement d'Eugène IV. Signé à la fin : Antonius 
Martini ( nom du scribe ). 

Affreusement dégradée par l'humidité. 

Dossier A. — XV e — XVII siècles. Copies, extraits, 
vidimus, productions ou interprétations des statuts 
précédents. 

La plupart , informes $ quelques-uns judiciaires. On y 
trouve : Ex antiquis ecclesiaî cathedralis Audomarensis statut is 
extractum est quod sequitur : ( Cahier de papier du XVII e 
siècle ). Je traduis librement : 

Procès-verbal de la prise de possession corporelle d'une 
prébende canoniale à N.-D. par Henri de Lorraine éveque 
de Thérouannc, à son joyeux avènement le 14 mai 1459. 

Le prévôt et l'évêcroe s'avancent dans le chœur, se tenant 
par la main ; le prévôt occuoant la droite et l'évéque la 
gauche ; celui-ci étant installe dans la troisième stalle , le 
doyen lui adresse cette harangue : Révérende pater, cere- 
nioniae hujus ecclesiœ observari solitse observabuntur ; et 
non egrè feratis si pro nunc non fiât vestrai paternitati 
honor et reverentia qaos decet vos extra banc ecclesiam , 
et maximè pro presenti die. 
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Idem pour Antoine (le Croï (5 novembre 1493). 
Idem pour Philippe , Cardinal de Luxeni!>ourg , évOquc 
de Tliérouaimc et du Mans ( 9 juin 1502 ). 

Pièce 12. — 1294. Statuts de la confrérie de 
St-Jean : 

Hec sunt statut» fraternitatis presbyterorum in decanatu 
Sancti Audomari l>eato Jolianne evangehstâ existent© patrono, 
renovata quoad quedam statutorum publiée ta anno domini 
m. ce. nonagesimo iv° in natali beati Johannis predicti. 

Rouleau de parchemin d'une bonne écriture : 

.... llli ( Johanni ) siquîdem Dominus , in cruce pro 
salute nostrà suspensus , matrem virginem , virgini, com- 
meudavit servandam -, et nos , dominico ducli excmplo > 
uostras fraternitatis caritatem illi commendamus conservandam. 

Kratres itaque primi institutorcs hujus fraternitatis insti- 
tuerait, ut nultus pendus recipiatur in fratrem, nisi antc in 
sacerdotem fuerit promotus et perpetuo beneiiciatus in 
decanatu saneti Audomari , exceptis canonicis et clericis 
majoris allaris. 

Et si casu aliquo contingente discordia inter fratres , 

quod absit ! orialur , antequàm ad majorcm trahantur 
audientiam , ad proeuratorcm fraternitatis et ad illos qui ad 
hoc speeialiter de coinmuni consilio et conseusu fratrum 
electi sunt , questio rcferatur , ut semcl , secundo , vel 
tertio ammoniti , nd fraternam paeem revocentur. Quod si 
altéra pars , ducta superbie maliciâ , monitorum consilium 
audirc noluerit , eommunionem inter fratres non habebit. 

Statuerunt etiam fratres ut quotiescunquc quempiam. 
fratrum divina celebrare contigerit , dum veneril in mémento, 
speeialem faeiat meinoriain cum amicis -, et si aliquem 
iulîrmitutc corporis vel anime pollutione laborare cognoverit , 
speeialiter ad dominuin pro ipso exorabit. Adhuc quicunque 
fratrem suum in extremis laborare sciverit, ejus inunctioni 
et déposition! interesse debebunt.... Sequcntibus vero. xl. 
diebus, cum aliquis fratrum celebraverit et in mémento 
venerit, pro ipso speeialiter orabit... Convenientibus autem 
fratribus iu uuuui in die patroni nostri sancti Johannis , 
videlieet \I° Kl. januarii , procurator hujus fraternitatis 
prandium fratribus honestc preparabit duobus tantum ferculis 
couteutis. Et si quis iutuitu pietatis aliquid supererogare 
voluerit, fratres cum grntiarum actione illud suscipient. 
Et quia varie sunt teniporum mutât ioncs, nullam ponimus 
cerlitudinem in expensis, sed fidelitati proeuratoris légitime 
relimjuimus eomputandam. 
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In olio si qifidem festo , qiiod e*t priliè non»» maii , 
quod dicitur Johannis antc portam latinam , simili modo 
ai consensus fratrum fuerit, procumtor, aïeul supra dicluiri 
est , de coinniuni prandiuni preparuhit , nisi aliquis de 
gratià bonus (sir) hujus modi f mediantthus redditibus, 
susceperit peragendiim. Oui dccanus existons renpiet 
immédiate post quodtibet prandium k quolil>ct fratre 
valorem uiiius loti vin» , communiter de meliori «juod 
vendetur tune in villa sancti Aiidomari ; exceptis fratribu» 
qui vinuiu suurn redcmeriul. Kt dabit prediclus dccanus 
in primo prandio tantum totidetti steriingos ad refec- 
tionem pauperum quot inventi fucrint fratres tu predieto 
prandto prescutialiter existentes etc. — Suit le Censier de 
la confrérie : ïsti sunt redditus supradictœ fraternitatis. 
Déclaration topographitjuc et nominale. — Au dos de la 
pièce , et d'une main au XIV e siècle : Nomina confratrum 
existentium in natali sancti Johannis cvan^elistse anno lvi*. 
( 1 356 ). Ils sont au nombre de treize. 

Pièce 12. — 1376. — Autre texte plus moderne 
des mêmes statut*. 

« Hec sunt statuta fraternitatis presbyterorum in decanatu 
sancti Audomari beato Jobanne evangelistâ existente patrono, 
renovata quo ad scripturam et quoad quedam stotutoruin 
puhlicata et addita anno domini m°. ccc°. lxxvj 0 , die sexlâ 
mensis maii. » 

Ce rôle , d'une belle exécution , est orne de 3 vignettes 
peintes dans le style des Mss. du commencement du 
XIV e siècle , rapportées , appliquées et cousues en tétc. 
L'une représente la cène. St- Jean s'incline vers le seigneur; 
la seconde , un calvaire : le Sauveur recommande sa mère 
à St-Jean. La troisième oftrc un sujet composé : un prêtre 
nimbé est étendu dans un cercueil; un autre prêtre éga- 
lement nimbé, ouvre les mains et prie sur le cadavre; 
1 hostie eucharistique est placée sur une table. 

Les variantes qui distinguent eette pièce de la précédente 
sont de peu d'intérêt. 

LUSSE XI F. — 1273 : 1766. — Rapports et 
démêles avec l'abbaye de St-. Berlin. Juridiction 
ecclésiastique et civile ; sépultures , dîmes f écoles , 
processions, droit de préséance dans les actes, 
droit de mitre et de crosse , Châsse de St-Omcr. 
Quatre originaux : XIII e siècle, 1. XIV e , 3. 
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Pièce I. — 1*273.— Accord passe entre N.-D. , 
St~bYrlin et leurs curés, d'une part, et les gardien 
et religieux de Si- François de Sl-Omcr d'autre part , 
sur 1rs sépultures des paroissiens de leurs patronages 
respectifs. 

Original sur parchemin. 

Pièce 2. — 1765. Novembre 26. — Consultation 
d'avocat, signée Pinault, sur les différends entre N.-D. 
et S t- Berlin , qui vise toutes les publications et 
significations de mémoires des parties contentantes, 
ainsi que l'arrêt du conseil, intervenu le 8 mai 1742 
dans la cause. ( Par cet arrêt , N.-D. est battue 
sur presque tous les points ). 

Dossier A, — Pièces de polémique présentant 
la forme de mémoires ou dissertations historiques, 
contient : 

Pièce 3. — Vers 1739.— Vérité de V histoire de 
l'Eglise de St-Omer et de son antériorité sur l'abbaye 
de St-Bertin rétablie contre un écrit intitulé ; 
Dissertation historique et critique etc. A. Paris , 
chez Jacques Guérin , quai des Augustins. 1737. 

( Ce titre , que je rétablis d'après l'imprimé , est très 
mutile ). — Ms. Sur papier in-4° composé de deux parties 
ayant chacune leur pagination ; ces deux parties précédées 
d'un avertissement également paginé à part ; savoir : 

Avertissement 29 pages. 

l re Partie 274 id. 

2 e Partie 497 id. 

Une note , trouvée en guise de signet entre les pages 
188 et 189 de la l re partie , nous apprend que l'auteur 
anonyme de cet ouvrage s'appelait de Kudcr. ( Voy. encore 
ci-après : XXII). 

Ce Ms. parait être la copie primitive et autographe de 
la réponse publiée plus tard avec de notables modifications , 
sous le titre que nous venons de transcrire , en 17S4 , 
in-4°. Il est couvert d'une première feuille d'épreuve de 
cette même édition. Les auteurs de l'édition imprimée de 
1754 annoncent dans leur avertissement, nage iij , que 
leur réplique était prèle dès 1739. C'est sur la fol de cette 
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assertion que nous avons déterminé la date du présent 
article. Toutes les apparences confirment d'ailleurs cette 
appréciation. 

Dossier B. — XV e siècle. — Pièces relatives à 
la châsse et aux reliques de St-Omcr. 

LIASSE XV— 1256.- 1767.- Actes épiscopaux 
et capitulaircs. ( Prévôts, évêques , vicaires, doyens 
et Chapitre , 

Seize originaux : 

XIII e siècle 6. ) 

XIV e ...... 2. 1G. 

XV e 8. ) 

Dossier A, — Diverses copies et extraits informes 
des délibérations capitulaircs, notamment des années 
1429 , 1481 , 1532 et 1567. 

Pièce 1.— 1282. — Lettres des doyen et chapitre 
sur la résidence des chanoines, délibérées en chapitre 
général. 

Malgré le serment de résidence perpétuelle , il suffira 
pour un chanoine grand-prébendier , après un an de stage, 
d'avoir résidé vingt quatre semaines entre deux Sl-Jean- 
B a pliâtes , soit de tems continu , soit à intervalles. Leur 
prébende leur sera également duc s'ils se sont absentés 
pour pèlerinage ou pour allaire litigieuse en cour de 
Rome. — Donné en double expédition originale avec la 
confirmation infichee , du prévôt. 

Pièce 2. — 1290. Mars 10. — Lettres de Mathieu 
de Colonne , prévôt , a Nicolas , doyen de N -H. 
1! confirme en sa faveur l'usufruit viager de deux 
maisons claustrales, qui lui avait été concédé par 
le chapitre. Daté de Ste Suzanne h Home. ( Voyez 
Gallia ChriUiana t. m, p. 473 et 474 § XIV, 
XV et XVI). 

Pièce 3. — 1487. Mai 27. — Collation d'une 
prébende par Jean , bâtard de Bourgogne , prévôt 
de N.-D. 
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Johannes de Burgundià sancti sedis apostolieae protho- 
nolarius, ecclcsiaruiu collcgiatarum sancti Audomari et sancti 
Pétri Aricnsis , Morincnsis , ac bcatc Marie Virginis Bru- 
çensis, Tornacensis diocesum, prepositus... Datum in sancto 
Àudnmnro &ub sigillo quo in talibus utimur, anno etc. 

Le sceau manque. Il s'agit ici de Jean , l'un des seize 
bâtards de Philippc-le-lkm. Voyez Vredius : Genealogia 
Comitum Vlanârie , p. 124 ; Pontus Hcuterus, Rerum Bur- 
gundicarum , 1643 . in-f* , p. 121. Père Anselme, FTist. 
gcncalog., I. 242, etc. Ces divers auteurs, en le désignant, 
omettent sa qualité de prévôt de N.-D. 

LUSSE XVI. — 1284. — 1 659. — Procurations. 

Deux originaux : 

XI1Ï° siècle 1 j 0 

XIV e 1 i 2 ' 

Pièce 1. — 1284. Procuration collective des abbé 
cl couvent de St-Bertin , des doyen et chapitre de 
la grande église de St-Omer (N.-l).; mojoris eccletie); 
et des cures de la ville pour agir en leur nom 
contre les F. F. mineurs de St-Omer, dans la cause 
pendante pardevanl Févcque de Paris et l'archidiacre 
de Brie, prieur de Sl-Dcnis en France, juges 
apostoliques. 

LUSSE XVII. — 1408. — 1783. Baptistaires , 
lettres de grade, nominations, généalogies, etc. 

Pièce 1. — XVII' siècle. — Généalogie des Mor- 
tagne , depuis Guillaume de Touars , cchanson de 
Louis XI , jusqu'à Philippote de Ligne. 

LIASSE XVIII. — 1346. — 1787. — Inventaires 
de meubles après décès. Bibliothèques, archéologie. 
— Beaux-arts. Marchés, dessins et patrons. Musique. 
Poésie. 

Six originaux : 

XIV e siècle 3 ) _ 

XV e 3 } 6 

Plus quinze autographes. 
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Pièce 1. — 1846. Mars 6 el 7. — Inventaire tics 

reliques» reliquaires , joyaux , meubles , ornements, 

livres , elc M de la chapelle du marche — Reliques. 

De Jeeu Chriêto et de pasxione ejusdem. 

De signo crucis domini de lanceâ , deeolumpnà, 

ejusd. De mannâ , quœ de celo ptult — 

De pctrâ uW sançuis Christi expendit 

.... Item una alra crux parva de ligna superargentata , 
pendens , continen? de sepulero domini et de vi'lainine 
sancte Margaretje. De cunabulo domini in quodam phiaterio 
cuprio. 

.... Item reliquic domini decani. ( Données par le doyen 
Bocheux. Invent, de 1502 ci-après n° 4 ). In quodam vase 
cristalline... Continentes de lapideâ tabellâ in quà scripsit 
Deus legem Moysi digito suo. 

Item in eodem vase continetur depetrâ suprà quam sanctus 
Jacobus trnnsivit mare. 

Item de sudario domini. 

Item de virgâ Aaron , de altari super qood sanctus 
Petrus eantavk^ de saneto Bonifecio; et tolum in baculo 
vftrto. 

De sanctd Mar%4- 
De capillis béate Marie. 
Item de peplo béate Marie. 

Item una piccis eburnea depressa sine aliquo operamine 
nisi eum solo pumello cuprio ; in qnâ quidem piccide est 
de flore quam beata virgo tenuit ante fiiium et de fenestrâ 
per quam Gabriel angerus intravU salutans beatam virginem 
Mariarn. (1). 

Item de olee beale Marie de Sardinaï. 

Item ibidem de *epulcro béate Marie in Josaphat in quodam 
plumbo in quôdam capsâ «tourne». 

ftetn de ee»â ^ue fatt data màraeulosè bistrâontbvs in 
quâdam capsâ cooperlâ de vitro. 

(1). Cet article et ses analogues, témoignages curieux de la crédulité de 
cette époque, ont été bétonnés dans cet inventaire même et dans les 
suivants, lors des récolements successifs dont ils ont été rodtyet. * mesure 
que ces récolements sont d'une date plus récente, on rencontre en marge 
des notes comme cefle-ci : Nictnl , ficia est ( ou frieta ), néant ; non 
repertum; et enfin ces reliques pkis que suspectas finissent par disparaître 
des inventaires, où elles ne laissent de place qu'à des objets plus certai- 
nement dignes d'une vénération publique. 
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De Marlyribus. 

De tunieà l>eati Thome Cantuariensis , arehiepiscopi et 
Marliris -, de cilicio , de pulvere , de capillis ejusdem ; de 
ciKMillà , de sc-dc ; item de capillis ipsius. Item de cucullà, 
de rasurà. coroiic. Item de capillis ; de pennulA coopertorii; 
de staininù ; de eîlieio iterum predictt saneti Thome, in 
quodam marsupio in quùdom piéride eburneà. Item de san- 
guine ejusdem saneti Thome Camuariensis. Item baeulus 
ipsius saneti Thome marliris, Cantuaricnsis arehiepiscopi. 

Houlcau de parchemin de plusieurs mètrts de longueur 

Pièce 2. — 1383. Octobre 22. — Inventaire sem- 
blable. 

Puce 3. — Du XIV au XV' siècle. (Sans date) 
Id. en cahier. 

Pièce 4. — 1502 et années suivantes. Id. 

Pièce 5. — 1644. — Inventaire des reliquaires, 
joyaux et ornements appartenant h la chapelle de 
N.-D. des Miracles sur le marché de St-Omer ; con- 
tenant une image de N.-D. des Miracles gravée au 
burin , en 1 (54 1 , par Guillaume du Ticlt, a Ypres, 
en commémoration d'une épidémie qui régnait, à 
St- Orner. On lit au bas ces vers : 

« Vierge de qui Jésus ça bas a pris naissance. 

Chaste lys des valons , belle fleur des champs, 

Chassez par vos douçurs, o Ueyn vierge mère, 
Tout le mal de Sithiu qui la rend si amère. » 

Pièce 6. - — 1557. — Inventaire des reliques, 
joyaux et ornements de l'église collégiale de St-Omer. 

Pièce 7. — XVII" siècle. — Sans date. Id. ld. 

Pièce 8. — XVI1P siècle. — Divers inventaires de 
tous les effets de la grande sacristie de la Cathédrale. 

D<mier A, — 1474 : i486. — Reconstruction 
du clocher. Sept pièces y compris les patrons 
originaux de la charpente et de l'architecture. On 
y trouve : 

5 
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Pièce A. — 1474. Juillet 7. — Consultation et avis 
de Maître Jehan de Lavennc t charpentier du duc 
de Bourgogne a Hesdin ; M e Guillaume Bord in , 
charpentier de MM. de St-Bcrtin ; M e Jehan Cor- 
neholte , charpentier de la ville de St-Omer ; M" 
Jehan Rlommart et Guillaume Hugues , charpentiers 
de l'église , sur Ja reconstruction du clocher , auc 
leurs signatures autographes. — Avis des maîtres 
maçons : Jehan Sterbecques , Jehan Pinchon, Raoul 
Meidres et Jehan Hugues , adjoint , pour la ma- 
çonnerie. 

Pièce R. — i486. Mars 19. —Marché passe avec 
Roland Rozc , charpentier, pour refaire h s clocher, 
lanterne et flèche de l'église au rond-point , sur le 
modèle de l'église de MM. de St-Rertin. Durée de 
l'ouvrage : jusqu'à la St-Michel ( 29 septembre ). 
Prix: 21 livres de gros, monnaie de Flandre; 2 
sous 6 deniers de denier à Dieu et 40 sous de vin 
du marchié. 

Dossier B* ■— 1500: 1511. — Achèvement de 
la tour et construction du portail occidental. Neuf 
pièces, y compris le patron de ce portail, de la main 
de l'architecte Van aen Poêle. On y trouve : 

Pièce A. — Vers ] 500. — Sensicut l'advis que 
baille par escript Maistre Grard Ledrut ( maçon ) 
pour 1 édification et cimentation de la tour. 

Pièce B. — 1510. — Avis de M* Pier le Melel, 
maçon , sur des lézardes qui s'étaient* manifestées 
en plusieurs endroits de l'édifice et notamment de 
la tour encore inachevée. 

Pièce C. — 1510. Août 26. —Offres et devis 
de Jehan Van den Poêle , maçon et tailleur de 
pierres, demeurant à Bruges, pour reconstruire en 
pierres de Brabant, moyennant 200 1. de gros de 
Flandres, le portail occidental de l'église. 

Pièce D. — 1 5 10. — « Mémoire du portail de 1 église 
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de Sl-O.ner, sur la devanture de Monsieur Becquclin » 
( chanoine ; par Van den Poêle. ). 

Pièce E. — 1511. Avril 23. — Lettres patentes 
des maieur et eschevins de St-Omcr qui notifient 
et authentiquent le marché passé entre N.-D. et 
« Jean de le Poelle, maistre machon , bourgois et 
demourant en la ville de Bruges, » conformément 
au patron fourni. L'ouvrage sera fait en pierres dures 
de Brabant , dans l'espace d'un an avant la St- 
Michel ( 29 septembre) suivante et pour le prix 
de 200 I. de gros. 

Pièce 9.— 1534. Mai 18. — Marché fait entre 
les exécuteurs testamentaires de Sidrach de Lalain, 
ci-devant doyen de N.-D. et Georges Monnoyer, 
« tailleur d'ymaiges », pour le monument tumulairc 
dudit doyen représentant «l'histoire de Sidrac, Misacet 
Abdenago et ung priant, accoustré en chanoine, 
d'albâtre % etc. » Signé Boynnml l'un des exécu- 
teurs testamentaires et Jorge Detnonyé. 

Pièce 10. — 1558. Juin 10. — Marché fait avec 
Jean Cornuel peintre , pour peindre le cadran et 
les ornements de l'horloge. Terme : fin du mois 
d'août suivant. Prix : 60 florins ; à 40 gros de 
Flandres le florin. Signé des parties. 

Pièce 1 1. — 1566. Mai pénultième. — Marché passé 
avec Hugues Horst, fondeur demeurant à Tournay, 
pour faire un candélabre d'airain de 12 pieds de 
haut en la chapelle du marehé, conformément au 
patron. (11 est joint à la pièce). Terme: la Tous- 
saint suivante ( I er novembre ); poids de l'ouvrage: 
600 livres ; prix : sur le pied de 2 1. de vieux 
cuivre pour une de neuf; plus quarante sous par 
quintal, de façon. Signatures autographes des parties. 

Pièce 12.- 1616. Avril 21.— Marché passé 
avec Jacques Lenoir, maçon demeurant à Fontaine- 
Ics-Brulens et Uobcrt Maucarre , M c charpentier 
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demeurant à Aire, pour restaurer les voûtes de In 
Cathédrale dernièrement brise'c et endommagée par 
la « te m peste des vents. » —Signatures autographes. 

Pièce 13. —1681. Mars 12. — Marché passé 
avec Oclave Hcry ou Henry, sculpteur, pour faire 
un doxal (jubé) dans la Cathédrale. Copie. Joint 
le patron de ce doxal. 

Pièce 14. — 1715. Décembre 20. — Marché passé 
avec Jacques et Thomas Dcsfontaincs , facteurs , 
demeurant à Douay, pour les orgues. 

Bottier C— XVI e : XVII e siècle. -Projets, éléva- 
tion et dessins figuratifs de portails, rampes, travées 
et auttes ouvrages d'architecture extérieure. 

Dossier D. — XVI e : XV II e siècle. — Patrons de 
sculptures , formes , garde-robe de sacristie, altiques, 
balustres , autels , et autres meubles , édicules et 
ouvrages d'architecture intérieurs. On y trouve : 

Pièce /V. — Fin du XVI e siècle. ( Déclin de la 
Renaissance ). Croquis coloriés de sept bas-reliefs 
accompagnés de huit Figures d't nlre-colonncmcnt ; 
d'un grand style. Il porte celte inscription : Patrons 
pour les images desoubs la croix sur le doxal. 

Bottier E. — XVII e : XVIII e siècle. - Plans , 
coupes , croquis , profits, épures et autres dessins 
linéaires de charpente, maçonnerie et architecture. 

Bossier F. —X\\[°: XVIII e siècle. — Musique 
et poésie. Cantates , motets et autres pièces de 
musique. Inventaires de maîtrise. Contient : 

Pièce A. — 1633. — « Pièces de musique à la 
joyeuse entrée de Monseigneur le Hévérendissimc 
Morlel , à lu y dédiées. » savoir : 

«* i° llcvcrendissimo in Chr° patri ae d° Domino Christophoro 
Morlet episeopo Atidomarensi dignissinio ueeinunt gratula- 
bundi eanlores viearii collegiatiu saneti Audomari. Lillerii 
1 5° julii 1633.* — *. '2° A MonseLiicur le Uévérendissime Chris- 
toile* do Morlrt , evesque de St-Omer, sur son heureuse entrée 
en la ville d'il s tin, applaudit le clueur musicien.» — •» 3° Autre 
morceau; paroles en latin ; [ rubabU'incnt celui de la Cathédrale. 
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Pii ce 15. — 1716. — Liste des musiques de la 
niaiirise de N.-D. Olùivrcs de Benoit de St-Joseph, 
Doze , Imocco, Baseain , Corelly , Lorenzani, Lully, 
Bobert , Lochon , Campra f Louvette , Bastien , 
Maurage, Brûlé, Mcnlz, Fer rache , Cazzati, Grossi, 
Le François , Bart , Lecointe , Griboval , etc. 

Pièce 16. — 1787. Novembre 8. — «Etat de la 
musique délaissée a la maîtrise de St-Omer , par 
Jean-Baptiste Grison. Reçu et accepte par son 
successeur le sieur Tiron , maître de la musique 
de la Cathédrale, le 24 novembre 1787. » 

Dossier G. — XVP : XVII e siècle, — Inventaires 
après décès. Meubles , Bibliothèques. 

LIASSE XIX. — 1 470. - 1 787. —Correspondance. 
Lettres des Bois , Heines , princes , princesses , 
gouverneurs et ministres. V* partie : originaux et 
autographes au nombre de cent quatre-vingt-quatre. 
2 e partie : Copies. ( Dossier z ). 

Dossier A. — 1470 : 1510. — Six pièces. 
Adolphe [bâtard] de Bourgogne , (petit -fils de 
Philippe-lc-rBonj) ; sans date. Charles-Ie-Téméraire 
1470. l'biiippe-le-Beau 1492 et 1494. 

Dossier B. — 1507 : 1527. — Marguerite I" 
d'Autriche , fille de Maximilien et tante de CbarlesV. 
Sept pièces. 

Dossier C. — 1512. : 1541. — Charles V. Seize 
pièces. 

Dossier D. — 1533 : 1547. — Marie sœur de' 
Charles V , veuve de Louis II , roi de Hongrie. 
Seize pièces. 

Dossier E. — 1561 : 1562. — Marguerite M , 
duchesse de Parme, sœur naturelle de Charles V, 
gouvernante des Pays-Bas. Deux pièces; dont l'une 
est celle-ci : 
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PlfxÊ I.— 1501. Novembre 14.— Lettre au cliap. 
èe St-Omer, sttr le refus fait par Guillaume de 
Poitiers, d'accepter le siège nouvellement crée à 
St-Omer ; elle enjoint aux chanoines d'y pourvoir 
provisoirement en nommant un officiai et autres 
fonctionnaires* ecclésiastiques destinés a remplacer 
l'évoque. 

Dossier F.— 1576 : 1578. Mathias , fils de 
Maximitien If, empereur eu 1612. Deux pièces. 

Dossier G, — 1608 : 1633. Albert et Isabelle. 
Albert d'Autriche , seul , puis Albert et Isabelle ; 
puis Isabelle Claire Eugénie. Dix-huit pièces. 

Dossier H. — 1647: 1654. — Léopold-liuil- 
laume. Dix pièces. 

Dossier /. — 1635. : 1641. Don Ferdinand, 
infant. Douze pièces. 

Dossier ./.— 1642 : 1643. — Don Francisco de 
Mello. Cinq pièces. 

Dossier AT. — 1644: 1647. — Don Manuel de 
Moura. Trois pièces. 

Dossier X. — 1657 : 1658. — Don Juan d'Au- 
triche. Six pièces. 

Dnssier M. — 1680: 1664. — Don Louis de 
Ben a vides. Dix pièces. 

Dossier N. — 1664: 1668. — Don Francesco de 
Moura. Six pièces. 

Dossier 0. — 1668: 1669. — Don Inigo de 
Velasco \El Conrfestabel), Quatre pièces. 

Dossier A — 1670 : 1674. — Don Juan de 
Zuniga.— Dix pièces. 

Dossier Q. - 1675.: 1676. — Don Carlos de 
6nrrea. Cinq pièces. 

Pièce 2. — 1710. Novembre 2. — Lettre signée , 
du prince Eugène, au chapitre : 
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Au camp devant Aire etc. Messieurs,— J'ai reçu la lettre 
que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire du 27 du mois 
nasse et j'en ni appris vos plaintes du fouragement fait 
le 24 dans votre village d'Ecques ; mais comme l'armée 
ne peut pas subsister sans fourage , vous connoitrés 
aisément , messieurs , qu'il n'y a point de moyen de 
l'empêcher. Etant d'ailleurs fâche de n'être pas en état de 
vous servir dans cette conjoncture , je suis , messieurs , 
votre très-humble et très-obéissant serviteur. EUGÈNE DE 
SAVOYE. 

Dossier R.— De 1677. Novembre 13 à 1711. — 
Louis XIV, Roi de France. Dix-sept pièces. 

Dossier S. — 1719 : 1706. — Louis XV. Seize 

pièces. 

Dossier T. - 1776 : 1787. — Louis XVI. Six 

pièces. 

Dossier U. — 167» : 1783. - Lettres des mi- 
nistres : Louvois , Chamillart , Voysin , cardinal 
de Noailles , de Paulmy, de Jarente , A.metot, etc. 
— Dix pièces. 

Dossier Z. — XV e au XVIII e siècle. — Lettres 
appartenant à tontes les subdivisions précédentes. 
Copies. 

LUSSE XX, — 1618: 1773 environ. ~ Cor- 
respondance. Lettres des ëvéques de St.-Omer, 
depuis M. Boudot jusqu'à M. de Conzié. 

LUSSE XXI. -XV e — XVIII» siècle Corres- 
pondance. Lettres de personnes ecclésiastiques. Pièces 
notables. Correspondance imprimée. 

2 autographes hors ligne. 

Liste des principaux correspondants : 
Anvers. Chapitre d' 
Arras. Evêques et chapire d* 

Auch. Archevêques d' 
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Bordeaux. 


An hevêque de 


Boulogne. 


Evêques et ebap. 


Bourbourg. 


Abbesses et ebnp. 


Bruges. 


Cbapitre 


Cambray. 


Archevêques et ehnp. 


Clairmarais. 


Abbés de 


Coutanecs. 


Cbapitre 


Malincs. 


Archevêques et ehap. 


Màlo. St- 


Chapitre 


Paul-Trois-Chûtcaux. 


Evêques et ebap. 


Tournay. 


Evêques et ebap. 


Tours. 


Archevêques et ebap. 


Ypres. 


Evêques et ebap. 


Wœstines. 


Abbesses et ebap. 


On y remarque : 





Pièce 1. — 1682. Juillet 13. — De Paris. Leltre 
autographe et originale du Père <lc la Chaise aux 
aux doyen et chapitre. 

11 leur annonce qu'il a reçu d'eux en qualité de commissaire 
des affaires de Regale en Flandres , une requête sur cette 

matière et qu'il s'emploiera à leur faire rendre justice 

«J'y contribueray mon possible, estant parfaitement, messieurs, 
votre très-humble et très-obéissant serviteur, DE LA CHAISE 
J. ». » ( Jésuite indigne ). 

Pièce 2. — 1712. Mars 24. — Lettre originale et 
autographe de François de Salignac de La mol lie 
Fénelon , archevêque de Cambray , au chapitre : 

A Cambray 24 Mars 1712. 

Ce que j'ai fait pour vos intérêts, messieurs, ne méritoit 
point les remerciments dont vous me comblez. Il faut que 
M. votre député ait traitlé un peu trop favorablement ma 
bonne volonté dans le compte qu'il vous en a rendu. 
C'est une grâce que je lui dois et que je ressens. Votre 
bonne cause et les soins de cet habile député ne laissoient 
rien à désirer pour le succès de votre affaire. Ma mau- 
vaise santé a retardé la réponse que j'avois impatience 
de vous faire pour vous assurer du zèle , de l'estime et 
de l'attachement très-vif avec lequel je vous honoreray , 
messieurs, parfaittement toute ma vie. FR, AH. DUC DE 
CAMBRAY. 
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Avec Peirveloppe, aux armes. Cachet de dre noire. Le 
tout , d'une conservation parfaite. 

LIASSE XXII. -XV siècle : 1787 environ.— 
Correspondance. Lettres de personnages laïques. 
Pièces notables. Correspondance imprimée : inten- 
dants de la province ; présidents et conseillers des 
Etats et conseil d'Artois ; avocats célèbres , etc. 

Pièce 1. — 1754. Février 7. — De St-Omer. Lettre 
du chanoine Dehenne « A M. l'abbé Lenglet ( Du- 
fresnoy) chez Madame Cottel, Aux trois moines 9 
rue St-Dcnys a Paris. » Il l'entretient des historiens 
de Flandres et d'Artois , et de la réfutation de la 
dissertation publiée par l'abbaye de St^Bertin. 

Pièce 2. — 1754. Décembre 10. — D'Aire en 
Artois. Lettre du meme à M. Bullel f président du 
conseil d'Artois. 

Monsieur , — Comme vous avez pris une singulière part 
à la réussite de l'impression de la Vérité de Vkistoire, etc.; 

aue vous en avez été le premier moteur et que vous l'avez 
e plus examinée et révisée avant que de la donner au 
public , permettez-moi de vous adresser une page im- 
primée et détachée du fameux ouvrage de V Encyclopédie 
qui paraît , dans laquelle notre ouvrage est placé avec éloge 
à la lin de l'examen des diplômes ei de la diplomatique etc. (1) 

LIASSE XXIII. ~ XV* : XV1P siècle. — Cor- 
respondance. Affaires. 

LIASSE XXIV. - XVIII' siècle. - Correspon- 
dance. Affaires. 

LIASSE XXV. — XlIP siècle. Sans date.— 1766. 
^ Comptes et quittances de toute espèce. 

Originaux. XIV e siècle , 16. 

Pièce 1 . — XIII e siècle. (Sans date ). — Compte 
de la levée d'une amende à Siegers-Capel , (Sigeri 
Capellâ ). 

(1) Ed. in-F 175*. t. IV., pag. 1024, col. 2. L'artich; est de 
'abbe Lciiglet Dufreâuoy. 6 
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Pièce 2. — 1445. — Quittance de Jacques Jou- 
veuel des Ursins archevêque de Reims. Il reconnaît 
avoir reçu du chapitre Ja somme de 10 1. parisis 
pour son joyeux avènement. 

« Datum in sancto Audomaro , in hospitio nostro , sub 
sigillo nostro rotundo. Die, etc. » Très-joli sceau de cire 
rouge écartelé de la maison de Trainel ( bandé de 3 pièces 
au chef cousu chargé d'un quinte-feuille ) et de la duché 
pairie de Reims ( à la croix pleine cantonnée de 4 fleurs 
de lis. ) Légende S1GILLUM JACOBI ARCHiEPISCOPI 
DUC1S REMENSIS PRJMI PARIS FRANC JE. — Brisé. 

Pièce 3. — 1461. — « Compte Johannes Dessinges 
canoine de St-Aumer, commis avec sire Pierre Pau* 
chet aussi canoine à le recepte et despense du reli- 
quaire pour mettre et décorer le chief mons' St- 
Âumer pour Messieurs les prevost doyen et tapi lie 
dud. St-Aumer dont le marchiê fu fait a Ciaye Bye 
orfèvre demourant en ce ville de Theriwenne le 
xu e jour de mars de l'an mil cccc lxu avant Pasques. 

Pour tout que a cousté icelle eapse sans y com- 
prendre les dons , les bulks et le vin de la feste xviijc 
xxxix 1. xiiij sous vj deniers courants. ( 1839 liv. 14 s. 
6 d.). 

Pièce 5. — 1469. — « Despence faite par moy P. 
Pauchet , ad cause du procès pendant en parlement 
entre MM. du Capitle d'une part, touchiant le chief 
et corps St-Omer nostre patron. » Cahier de papier 
e'troit et haut, couvert en parchemin. 

LUSSE XXV. 

LIASSE XXVI.- \28& : XVIII' siècle. - Actes 
de procédure civile. Sentences, enquêtes, etc. Pièces 
notables. Procédures inter capitulum et villam. 
Actes émanés de la juridiction communale. 



Trente-cinq originaux: 

XIII e siècle 
XIV e 
XV e 



4. ) 

....... 8. ? 35i 

23. J 
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Pièce I. — 1280. Février 17. (2 e férié avant les 
cendres ). — Senlence d'interdiction lancée par M* 
Nicolas de liège doyen de 1N.-D. au nom de tout 
Je chapitre contre « vous seigneur Guillaume, bailli 
de Monseigneur le Comte d'Artois 9 a St-Omer ; 
vous , Nicliolas de Traves , bailli du châtelain du 
même lieu et vous , maieurs et échevins de la même 
ville, pour avoir, au mépris de nos immunité , pri- 
vilèges cl juridiction, évoqué et jugé une batterie 
et querelle survenue dans notre charpenterie et ci- 
metière mire Hugues Pausage (peu sage ou potage ?) 
m:içon et Berthclot , charpentier, laïques, ouvriers 
et chefs des travaux de notre fabrique (magitlros 
f nbrine ccahaie nortre, ) 

Pièce 2. — ! 3 1 4. Novembre 1 1 .(Sl-Martin d'biver). 
— Accord entre la ville et le chapitre au sujet des 
Ion lieu , saccage , chaussée et mallôte d'Ecques v 
que le chapitre contestait à la ville. Le chyrographe 
de 1 166 ( Liasse XIII pièce 1) est renouvelé et la soulte 
compromissoire à la charge des bourgeois portée à 
la somme de 500 1. 

LIASSE YYVIL - 1376 . XVI° siècle.- Actes 
de procédure civile. Sentences etc. , pardevant le 
Bailli et le Maire des francs-fiefs de St-Omer. 

LIASSE XXVI IL — 1381 : 1706. —Actes de 
procédure civile Lettres royaux, mandements, arrêts, 
sentences, etc. , au nom des Rois de France et 
d'Angleterre. 

Vingt-sept originaux , savoir 

Charles VI , Roi de France. 

Charles VII , id. 

Louis XI, id. 

Charles VIII, id. 

Louis XII , id. 

François I er id. 

Louis XIV, id. 

Henry VI , Roi d'Angleterre. 



• « • o. 
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copies. 
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Henri VI, de 1425 à 1431. L'un de ces diplômes, do 
1427 est scelle d'un sceau de cire blanche, blasonné du 
double ecu accollc de Fronce et d'Angleterre 5 mutilé. 

LIASSE XXIX.— XV 9 siècle : Actes de procédure 
civile.- Maison de Bourgogne. Actes des chambres 
et conseils de Flandres. 

ê 

LUSSE XXX. — 1477 : 1647. — Actes de 

procédure civile Maison d'Autriche et de Castille, 

Lettres impériaux et royaux , mandements , arrêts, 
sentences, etc. 

Vingt-et-un originaux , savoir : 

Maximilien et Marie (1479) 1, 

Maximilien et Philippe-Ie-Beau ( 1488). . . . \\ 
Charles V( 1522, 1533, 1536, 1538, 1540 , 1541, 

1544 , 1551 et 1553 ) U, 

Philippe II ( 1568 , 1577, 1595 ) 3. 

Albert et Isabelle ( 1599 , 1600) 2 

Philippe IV ( 1629 , 1630, 1647 ) Z. 

Tous scellés \ tous les sceaux mutilés. 

LIASSE XXXI,— XVh : XVIII e siècles. -Actes 
de procédure ; au nom du conseil d'Artois. 

LUSSE XXXII. -XIV«: XVIe siècles. -Actes 
de procédure; pardevant le Bailli de MontreuiL 

LUSSE XXXI II. — 1294. — XVIII siècle (fin 
du ), — Actes de procédure civile pardevant diverses 
juridictions. Prévôts d'Amiens. Maires d'Arras , 
Ilcsdin , etc. Baillis d'Aire , d'Arqués, etc. — Aver- 
tissements , mémoires , productions , consultations , 
factums et autres actes ou exploits de palais. 

LUSSE XXXI F. — [ 200. : 1 700. — Déclara- 
tions, mesurages, estimations, (jornaçcs et descrip- 
tions de biens. 



CATALOGUE. — DONATIONS. LUI 

LIASSE XXXV. _ 1587 : XVIII e siècles. — 
Géographie. Caries et plans. — Quelques-uns sur 
parchemin. 

Pièce I. — 1641. — Cartes du diocèse de St- 
Orner. Ma. 

Perillustri ac reverendissimo domino, Domino Chris- 
lophoro de France , episcopo Audomarensium via° , lotius 
diwccsis sua3 S. Audomàri hanc descriptionem lubenter 
nieritôque offerebant PP. societatis Jesu , catechismorum 
devoli que animi ergo missionarii, ex collegio cjusdem so- 
eictatis Jesu Audomarensi; anno domini m. dc. xli. Cette 
inscription en caractères lapidaires. Les noms de lieux 
en français. 

LIASSE XXXVI. — XIII* : XVIII e siècles. — 
Chartes paricles. Achats et ventes. 

Deux cent cinquante originaux environ. XIII e siècle, 100^ 

— XIV e , t50. 

LIASSE XXXVII. — 1 106. — XVIÏIe siècle- 
Donations , fondations , anniversaires. Chapelles. 
(Charte de 1309 en flamand). 

Cent trente et un originaux , savoir : XII e siècle , 2 , 
( plus deux pièces de ce siècle vidtmées postérieurement ) 

— XIII e , 31. — XIV e , 18. —XV e , 80 environ. 

Pièce 1. — 1644-1106. — Vidimus par le conseil 
d'Artois en 1644 d'une charte de 1106 , par 
laquelle Arnoul , prévôt de N.-D. , et Lambert , 
abbé de St-Martin , donnent aux lépreux le terrain 
tle la Maladrerie. 

Scellé du sceau du conseil , bien conservé. Cire rouge ; 
face : écu à l'accolade , semé de France , au lambel trois 
pendants chargés de trois châteaux ; dans le champ , le 
fusil de la toison :SIGILLUM CONSILU COMITATUS ARTHESII. 
Gravé dans le Trésor denumism., etc. Communes etc., pl. xm, 
fig. 4. ) Contre-sceau , un fusil d'où jaillissent des flammes : 
CONTRA S1GIIXUM CONSILU COM1TATUS ARTHESII, etc. 



LIV CATALOGUE. — PROPRIÉTÉ. 

Pièce 2. — 1 167.— Charte de Gérard , prévôt de 
St-Omer. Il donne à l'église certains biens pour 
la fondation de son anniversaire. 

4 sceaux de cire brune : — 1 er , rond ; un personnage 
à cheval en robe , faucon au poing. S1GILLUM GALTERI 
CASTELLANI S ANC TI AU 1)0 M A RI. Revers convexe.— 
2 me , double ogive, ou elliptique. SIGILLUM GERARD! 
PREPOSITI SANCTI AUDOMARI. Revers convexe. — 
3 mc . rond , un personnage à cheval ; casque , maille , écu, 
épée nue à la main droite : THEODORICUS DEI GRACIA 
FLANDRENSIUM COMES. Touffe sous le cheval. Gravé 
Vredius, Siyilla, 1 7 ). Revers convexe ; au centre dans une 
dépression circulaire , un petit contre-sceau sons légende. 
Ecu écartelé , à la bande brochante, brisée au franc quartier 
d'une pièce imperceptible. — A me . double ogive concave au 
droit ; convex au revers. Face : un évèque -, SIGILLUM..... 
Cap. M[ORINORUM E]PISCOPI. 

Pièce 3. — 1362.— H 89. Octobre 14.— Viditmis 
et transcription par notaire apostolique , levé au 
chapitre de N.-D. , d'une charte saine de sceau 
et d'écriture et alors existant au trésor, par laquelle 
Philippe Comte de Flandres et de Yerraandoîs donne 
à N.-IJ. certains Liens pour fonder la chapcllcnie 
de Rihoult. 

Pièce 4. — 1192.— Charte de Lambert, éveque 
de Thérouanne. 

Il approuve et confirme la résignation faite en faveur de 
son chapitre , par un chantre de son clergé nommé Jean, 
de certains biens, qui lui seront dévolus après la mort 
du donateur. — he sceau manque. 

LUSSE XXXVIII. — 1281 : 1726. — Testa- 
ments. Copies en grand nombre. 

Trois originaux. XIII e siècle, 2. — XIV e , 1. 

LIASSE XXXIX. — XIII e : XVIII e siècles. — 
Titres de propriété. 

Plus de cent dix originaux. — XIII e siècle , plus de 50. 
— XIV e , 60 environ. — A partir du XV e siècle, ils se 
comptent dans chaque siècle par plusieurs centaines. 
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CATALOGUE. — POLITIQ» E. LV 

LIASSE XL. — XIII* : XVIII» siècles. - 
Transactions , compromis , baux , hypothèques , 
arrciiU mcnls t fermages et autres contrats d'usage. 

Soixnntc originaux environ. — XIII e siècle, 30. — XIV e , 30 
environ. — A partir du XV e siècle , ils Sont très-niultipliés. 

LIASSE XLI. - XVI e : XVlII» siècles. — 
Comptabilité. Pièces à renseignements. 

Cette catégorie et les deux suivantes sont extrêmement 
considérables. Les pièces s'y comptent par milliers dans 
chaque siècle et chaque subdivison de catégorie. 

LUSSE XUI. — XVI e : XVIII e siècles. — 
Procédure. — Pièces a renseignements. 

LIASSE XL11I. — XVI e : XVIII e siècles. — 
Pièces diverses. Fragments. Pièces à renseigne- 
ments. 

Cette dernière catégorie sé compose de pièces détachées 
et méconnaissables, ou de fragmens gâtés et mutilés, pro- 
venant des divisions précédentes et principalement des n 08 
xxxvni à xlii. Un grand nombre de ces fragments est 
dans un tel état de putréfaction que des suppressions seront 
sans doute jugées indispensables pour assurer la conser- 
vation des pièces qui sont restées saines et qui s'y trouvent 
mêlées. 

LIASSE XLIV. — 1351 : 1765. — Histoire gé- 
nérale. Rapports politiques de 1 église avec les états 
provinciaux et la commune. 

Dossier A. — ( I ) Rapport avec la commune. 
Contient : 

(1) Dans ce dossier se trouvait placée par mégarde 4a pièce qne voici : 
1351. Liste des bourgeois jurés en exercice cette année, a St-Omer , avec 
le roulement du service par quartiers. — « Bourgeois jurez depuis la Tie- 
phane, l'an mil. cccii. Ivj. [ élans ? ] maieurs seigneur JHiau Lescot et 
seigneur [ Jean } ? Aient, et esqueyins leurs compagnons. » Le titre 
qu'on vient de lire, fort endommagé. — Ce document précieux après avoir 
été, à une époque inconnue, soustrait aux archives propres de la ville , 
était devenu la propriété de M. Albert Legrand.qui Ta libéralement donné 
et restitué à la commune. 



CATALOGUE. — FXIIEYJNAGE. 



LVI 



Pièce L — XVI e siècle; de 1178 a 1532.- Liste 
des maires , échevins et jures de St-Omer, année 
par année. 



ville de St-Omer. Cahier de papier. 

« Primiez , lesd. députez , qui seront au nombre de. xxiiij. 
persounes c'est assavoir : huit pour Testât de l'église ; 
quatre pour Testât des nobles ; et pour Testât de la com- 
munaulté qui est le <iii. e estât , douze personnes ; telz qu'il 
plaira — à ceulz de la loy *, ( c. à. d. des officiers muni - 
cipaux en exercice), appelés avec eulx les dix jurés et 
leurs bourgeois ( électeurs primaires ) pour la communaulté ; 
— de nommer et eslire ; — (1) s'assembleront ordinairement 
cinq jours en la sepmaine ou lieu de Vargenterie en la 
halle et eschevinaige , etc. « 

Sur une autre feuille du même cahier : « Serment que 
fera chacun des habitans de la ville, es mains des gens 
et commis du Roy ( Louis XI ). — Je , tel , jure sur les 
saintes évangiles , canon de la messe et représentation de 
la passion de N.-S., de faire à mon pooir doresnavant bonne 
et seurc garde de la ville et chastiau de St-Omcr, durant 
la minorité de Madame Marguerite d'Austrice future femme 
et espeuse de Monseigneur le Daulphin , ( Charles VIII, qui 
ne Tépousa pas ) et non souffrir ou permettre à mon 
pooir que aucun des partys de Messeigneurs les ducs 
d'Austrice ( Maximilien ) et le duc Philippe ( le Beau ) son 
fils et leurs adhérents, ayent aucun port , autorité, ne gens 
en icelle ville. » 

Au dos est écrit : « Ordonnances des estaz de la ville, 
après la paix d'Arras. ♦» Voyez sur les faits auxquels se 
rapporte cette pièce : Barante , Hist. des ducs de Bourg., 
1837, t. xii , p. 55 , etc. 

Pièce 3. — Fin du XVI e siècle. — Vidimus. « extrait 
d'un litre reposant aux archives de la Cathédrale. » 

« Ordo renovationis annute magistratûs qui preerat regi- 
mini civitatis Audomarensis , quœ fit V u . ( die ) januarii, 
olim fuit talis : — ISimirum xu l,n scabini qui regunt sputio 
unius anni finiente die predictâ post novorum scabinorum 

(1) Ces lirets doivent servir de renvois et indiquer les enclaves du 
discours, pour l'intelligence de l'ensemble de cette phrase. 
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— wrniMÉs. 



LVIl 



electionem , deponunt magistratum oflQcium et authorhatein 
vsuam. eligebant seu vocabant très pastores , très nobiles et 
tôt idem notabiles cives predictœ civitatis, qui, cum predictis 
duodecim ac decem aliis minoribus, ut vocant, scabinîs con- 
fidentes in totum numerum triginta et unius , procedebant 
ad dictam electionem novi magistratûs seu novorum scabi- 
norum modo ut sewiitur. — Pastor ordinc senior preslabat 
juramentum publiée et coràm populo , cujus ténor bic 
adjungitur et consequenter cœteri , tant nobiles, notabiles 
et scabini , omnes numéro ut dictum est xxxi iUs , ita 
jurabant. — Placuit autem régi» mojestati reformare hune 
electionis modum et , inter cceteros irefonnacionis articulos, 
statuerc ut,loco unius pastorum, in peipetuum, episconus 
aut epîscopi vicarius dictœ electioni intersit et ita neri 
electionem pro anno 88. ( 1588). » 

Les fragments qu'on vient de lire forment le préambule 
d'une demande pour avoir avis , avec la réponse ou con- 
sultation d'un avocat de Douay, datée du 26 novembre 1588. 
Ces deux mémoires sont suivis 1° de la formule du ser- 
ment prêté par les échevins , annoncée ci-dessus -, ( peu 
instructive ) ; 2° d'un extrait de l'édit du Roi d'Espagne, 
(Philippe II), en date du 14 novembre 1587 qui con- 
tient les dispositions auxquelles il est fait également allu- 
sion , ci-dessus. 

Pièce 4. — XVIII e siècle. Sans date. — Copie du 
fragment de la pièce 3 intitnlé Or do et du fragment 
de redit du 14 novembre 1587 dont ii vient d'être 
question. 

Dossier B. — 1566 : 1710. — Impositions. Ce 
dossier renferme : 

Pièce 5. — 1586. Juillet 8. — Copie authentique 
de lettres patentes de Philippe II, qui accorde au 
Magistrat de St-Omer la faculté de lever un impôt 
sur certaines denrées se consommant en ville et 
de s'imposer également pour les fortifications de 
ladite ville. 

Dossier C. — 1 680 : î 765 . — Procès- verbaux des 
assemblées des états d'Artois. 

LUSSE XL F. - XVIII e siècle. - Imprimés. 

Dossier A. — XVIII e siècle. — Affiches et pla- 
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L VIII CATALOGUE. — IMPRIMÉS. 

cards; presque lous relatifs a l'administration île* 
biens du chapitre. 

Dossier B. - XVIII e siècle. — Edits, mémoires , 
factums in -P. 

Dossier C. — 1661 : 1790 environ. - Edits, arrêts* 
mémoires , factums în-4 # et in-8° 

Dossier D. — 1773 : 1779. — Programmes d'exer- 
cices publics et littéraires aux collèges d'Arias et 
de St-Omcr, à certaines époques soknnclles. Odes 
latines etc. On y a joint : 

Pièce I. — 1707. — Liste des membres composant 
les diverses chambres du conseil d'état. In piano; 
de l'imprimerie royale. 

Dossier E. — 1683 : 1762. — Imprimés divers 
ayant trait directement à l'histoire de N.-D. et de 
Sl-Berlin. On y trouve : 

Pièce 2. 1683. — Ordo visitationis parochiarum 

in dioecsi Audomarensi. Protocole imprimé de 16 
pages in-f* 

Pièce 3. — 1735. — Mémoire judiciaire mutilé 
pour le vêque de Sl-Omer contre l'abbaye de St- 
Dertin. Signé a la fin M« Bouchaud avocat. — 
A Paris chez Barthélémy Alix etc. 1735. De 
l'imprimerie de Claude Simon. In-4° composé de 
3 parties , ayant chacune leur pagination. Le com- 
mencement manque. La première des pages qui 
subsistent, porte le numéro 17. 

ire p ar tie 46 pages. 

2« 84 

Ce volume curieux et malheureusement mutile était 
décousu et les feuillets en étaient dispersés. 

Pièce 4. - 1735. — Mémoire pour les abbé et 
religieux de St-Bertin, contre M. l'Evéque de St- 
Omer et contre le chapitre de l'Eglise Cathédrale 
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de la même ville. Paris 1735 , xxviij-I6, page» 
in-f°. — Réponse au précédent. 

Pièce 5. — 1742. — Jugement des commissaires 
du conseil nommés par le Roi qui jugent défini- 
tivement les contestations.... au sujet des proces- 
sions.... qui se font dans la ville de St-Omer. In-f 
de 26 feuillets environ , mutilé. 

Pièce 6. — Vers 1750. — Lettre de Monsieur ***, 
amateur de la société littéraire d'Arras, à M. ***, 
membre de l'assemblée littéraire de la ville de Sl- 
Omer. — Arras , le I er Avril 1750 etc. 

Factum sans titre de 16 pages in-8° — 4 exemplaires 
dont 3 en pourriture. 

Pièce 7. — 1754. — Première lettre d'un gradué 
de l'Université de Douay , écrite à un de ses amis 
habitant la ville de St-Omer qui lui avait demandé 
son sentiment sur la Vérité de l'Histoire du l'Eglite 
de Si- Orner etc., imprimée a Paris avec approba- 
tion et privilège du Roi 1754. — A Douay le 14 
août 2 754. 

Factum in-4° de 8 pages sans titre ni rubrique d'im- 
primerie. 

Pièce 8. — 1754. — Deuxième lettre d'un gradué 
de l'Université de Douay écrite a un de ses amis 
habitant la ville de St-Omer , etc. — A Douay le 
5 novembre 1754.... 

16 pages in-4°; analogue au précédent, 2 exemplaires. 

On a joint à ce dossier la pièce snivante : 

Pièce 9. — 1762. Mars 13. — Arrêt du parlement 
qui enjoint aux. officiers municipaux de St-Omer de 
s assembler le lendemain de la signification du présent 
pour procéder au choix de tels sujets séculiers , 
ecclésiastiques ou laïques autres que les soi-disant 
Jésuites, pour pourvoir a la direction du collège 
de St-Omer et a l'instruction de la jeunesse.— Affiche 
in piano. 



CATALOGUE 



REGISTRES- 



DEUX1ÈME SÊIUE. - REGISTRES (!). 



Dates. 
XV e siècle. 

XVI e siècle. 



1751-1759. Mai. 
1690. 



Nombre de registre*. 

Cartulaire notarié , dressé en 14Y5 , 
des titres de la chapelle St-ltfaise. 1 . 

Recueil certifié par un notaire, scribe 
du chapitre , de divers titres de 
propriété 1 . 

Copie du procès- verbal de la parti- 
tion du diocèse de Thérouanne. 1. 

Tituli et ordo dignit8tum cononica- 
tuum et pitebcndarum ccclesiae 
Cathedralis Saneti Audoinuri et no- 
minum possessorum. (Liste des di- 
verses dignités en remontant jus- 
qu'à 1083) f. 



1337: 


1772. 


Délibérations capitulaires 


. 25 






SAVOIR 


• 


* 


N* 1 


de 1337 


septembre 9 


à 1348 


octobre 1 1 . 


2 


1427 


10 


1447 


juillet 1 . 


3 


1455 


avril 17 


1465 


septembre 10. 


4 


1457 


novembre 9 


1480 


juin 20. 


5 


1477 


octobre 20 


1491 


septembre 8. 


6 


1497 


septembre 10 


1525 


»» 4. 


7 


1525 


10 


1542 


» 6. 


8 


1542 


10 


1556 


7. 


9 


1556 


10 


1563 


mars 30. 


10 


1564 


avail 1 


1570 


septembre 6. 


11 


1570 


septembre 10 


1578 


n 6. 



(1) Les seuls registres provenant de N.-D. de St-Omer, forment un 
ensemble de pièces, dont le nombre, autant qu'où peut le calculer par 

aperçu, s'élève à dix mille environ.Sur ce nombre 3,000 à peu prés se com- 
posent de volumes assez forts et assez bien conservés pour être déposés 
debout dans des casier». Le reste consiste eu cahiers , couverts ou non 
couverts, mutilés pour la plupart et plus ou moins minces.Ces cahiers doi- 
vent être mis en liasses et sont effectivement compris dansles diverses caté- 
gories qui précèdent ; notamment sous les n " %IA et XLIU. C'est doue 
seulement de la première de ces deux parties c'est-à-dire des volumes 
relies que nous nous occupons ici. La présente nomenclature, restée fautu 
de temps. (Voy. ei-après, p. l\v, note 1) à l'étal d'ébauche, n'olFre qu'un 
.ipere.ii rapide tic rrlte partie de nos archives. 
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LXI 



"12 


de 1578 


septembre 


10 


à 1587 


septembre W). 


13 


1587 


»» 


10 


1610 


« 6. 


14 


1627 




10 


1643 


7. 


15 


1643 




10 


1656 


mai 10. 


16 


1656 


mai 


12 


1672 


juin 4. 


17 


1672 


juin 


13 


1690 


avril 29. 


18 


1690 


avril 


28 


1711 


septembre 7. 


iy 


1703 


août 


1 


1708 


2. 


20 


1720 


novembre 


20 


1728 


10. 


21 


1738 


septembre 


9 


1735 


mai 27. 


22 


1740 


décembre 


16 


1748 


novembre 17. 


23 


1749 


janvier 


8 


1757 


octobre 19. 


24 


1754 


octobre 


20 


1772 


mai 4. 


25 


1623 


novembre 


29 


1645 


avril 14. 



Ce dernier registre contient le plumitif ou brouillon de 
délibérations capitulaircs. 



De 1304 env. au XVIII e S. 

XVI e siècle. 
1406—1759. 
XVII e siècle. 
1487—1513. 
1606—1691. 

XV e — XVII e siècle. 

1619—1631. 

XIV e au XVm e S. env. 

XV e — XVIII e siècle. 

XV e — XVIII e S. env. 
1374— XVIII e S. env. 

XIV*— XVIII e siècle. 



Anniversaires. — Catégorie 
très-nombreuse. 

Obituaire 

Confrérie de St-Omer. . 

Comptes du vestiaire env 

» de la prévoté . 

Registre de la justice du cloî- 
tre ou chambre decanale 

Registres de justice. . . 

Registre de l'écolatre. . 

Registre de Tescoterie , caté- 
gorie très-considérable. 

Visites et inventaires des mai- 
sons claustrales. . . . 

Exécutions testamentaires. . 

Bourse du chapitre. Catégorie 
très-nombreuse. 

Fabrique. Id., id. (Voy. en 
outre liasses-, n° XXV ). 



1 

10 
12 
4 

1 

5 

t 



5 



ÙU! CATALOGUE. — REGISTRES. 

XIV*— XVI* siècle env. Comptes des biens de Cologne 

—Catégorie très-nombreuse. 

XIV e — XVIII e siècle. Comptes du cellier.Vin,bière. 

XV* env. XVIII e siècle. Cueilloirs ou censiers, très- 
nombreux 

XV*— XVI" siècle. Procès 7 

1455— XVIII* siècle. Recueils de baux et contrats, lt 

XIV e — XVIII e siècle. Comptes d'Ecques, Blendec- 

ques, et autres seigneuries 
réunies-,extrêmement nom- 
breux. 

XVI*— XVIII e siècle. Registres d'émargements, dis- 
tributions, notes diverses, 
environ 100 

XV e — XVII e siècle. 4 copies ou exemplaires diffé- 

' rents des statuts. 



FIN DU CATALOGUE. 



Ban 




A M. le Ministre de l Instruction Publique, 

SUR 

LES ARCHIVES DE NOTRE-DAME 

DE SAINT-OMER. 



Pari», 26 Août 1843. 

Monsieur le Ministre , 

Par votre avis en date du 10 juin , vous m'avez chargé 
de mettre en ordre les archives de l'église autrefois collé- 
giale et plus tard cathédrale de Notre-Dame de St-Omer, et 
de vous signaler les documens intéressants que pourrait 
contenir ce dépôt. J'ai l'honneur de vous rendre compte 
aujourd'hui 'de cette mission. 

Fondée dès le vu™ 16 siècle , à l'état de chapelle conven- Historique 
tuelle -, sécularisée au LX*"* ; érigée au XW me en Cathédrale; des 
fermée à l'époque de la révolution française , ouverte ensuite Aw * iTes * 
comme temple national pour les cérémonies républi- 
caines sous Robespierre , puis convertie en magasin à 
fourrage \ enfin rendue aux fidèles sous le Consulat, avec 
le titre de paroisse et de doyenné , l'Eglise de Notre-Dame, 
fut du moins redevable à ces nombreuses vicissitudes d'avoir 
été conservée à la Religion , à l'histoire et aux arts. Par 
l'effet de circonstances que je ne saurais expliquer , mais 
qui ne sont pas du reste sans analogues , les lois du 5 
novembre 1790 et du 5 brumaire an V, ordonnant le dépôt 
des anciens titres aux chefs-lieux de district et de dépar- 
tement , ne recurent point ic^ d'exécution et l'église de 
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Notre-Dame resta toujours en possession de ses archives. 
On pourrait croire qu'échappées de la sorte aux chances 
souvent funestes de plusieurs déplacements , ces .titres eussent 
du rester à peu près intacts dans le lieu même qu'ils 
occupaient primitivement. Malheureusement il n'en fut pas 
ainsi ; et le sort qui leur était réservé doit servir à prouver 
par un nouvel exemple, que pour ces sortes de richesses, 
la négligence et l'abandon équivalent à un vandalisme 
réfléchi et prémédité. 

En effet , lorsque l'antique église eut changé de desti- 
nation , lors des troubles révolutionnaires , le local , jadis 
parfaitement approprié, qui renfermait ces archives , ne tarda 
pas à devenir complètement insalubre. 

Pour s'emparer du bois qui formait les casiers et layettes, 
on jeta les archives pêle-mêle sur les dalles humides de 
te tour on elles se trouvaient renfermées ; les portes et les 
fenêtres qui servaient de clôtures furent successivement 
enlevées et les archives de Notre-Dame furent livrées pen- 
dant de longues années à la merci d'une curiosité ignorante 
ou indiscrète, ainsi qu'aux injures de l'air et à l'intem- 
périe des saisons. Enfin ce précieux dépôt menaçait de 
n'offrir bientôt qu'un amas de matières en putréfaction , 
lorsque dans ces derniers temps , le zèle empressé de 
M, de Givenchy , membre titulaire non-résidant du comité 
des chartes et inscriptions , secrétaire perpétuel de la 
Société des Antiquaires de laMorinic , attira sur cet objet 
la sollicitude de l'administration supérieure. A cette époque, 
c'est-à-dire en 1839 , M. de Givenchy obtint l'autorisation 
de les recueillir chez lui , pour les garantir de dégra- 
dations ultérieures , et fit construire à ses frais de 
nouveaux casiers pour les recevoir. C'est là qu'elles se 
trouvaient lorsque j'ai été appelé à les mettre en œuvre ; 
c'est là qu'elles reposent encore , en attendant que la salle 
du nouvel hôtel-de-ville de St-Omcr, ou elles doivent défini- 
tivement prendre place, ait reçu une appropriation convenable. 
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Dans leur état actuel, les archives de Notre-l)ame offrent Effectif et 
encore un ensemble imposant de documents historiques , Blat acluel * 
remontant au XI e siècle , composé de près de 1.0^000 
registres et de six mètres cubes de feuilles volantes. Ainsi 
qu'on devait l'appréhender , d'après les faits qui précèdent, 
la condition matérielle de ces pièces est loin d'être satisfai- 
sante. Tout ce qui était écrit sur papier a subi, en général, 
des dommages extrêmement graves et irréparables ; mais 
tels ne sont , toutefois , comme on le sait , que les titres 
les plus modernes , et grâce à la solidité des substances 
et des écritures , qui est en raison à peu près directe de 
l'antiquité des documens , les pertes les plus sensibles que 
nous ayons à déplorer n'intéressent heureusement que les 
catégories les moins précieuses* Enfin sauf les bulles de 
plomb , ( qui ont disparu en grand nombre ), sur plusieurs 
centaines de titres scellés que renfermaient ces archives , 
on en trouverait difficilement un seul , dont le sceausoit 
reste dans un état de conservation telle qu'il ne laissât à 
désirer. » 

Dès mon arrivée sur les lieux , mon premier soîn fut de ôrganUatioit. 
dresser un programme des opérations et dépenses nécessaires 
à l'installation définitive et je m'empressai de transmettre 
ce programme revêtu de l'approbation de Ail. le sous-préfet 
de St-Omer, à l'autorité municipale , en appelant avec les 
plus vives instances son intérêt sur cette question. Dans 
le même temps je ne laissai pas de me livrer activement 
au triage et au dépouillement des pièces. 

\ * i 

Le catalogue descriptif, que j'ai l'honneur de vous -pi** <l« as 
transmettre ci-joint , a pour objet de faire connaître d'une rapport, 
manière analytique et aussi détaillée que me l'a permis le 
peu de temps dont je disposais (1) , Tordre du classement 
que j'ai suivi ; le nombre * l'importance et la condition- 
individuelles des pièces les plus intéressantes. Dans le 

(1) Commencées le 21 juin, mes opérations ont cessé le 24 juillet 1843. 

S 
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présent rapport je me placerai à iin point de vue 
plus général et j'étudierai les archives de Notre-Dame 
dons leur rapport avec l'histoire et avec l'état actuel de 
la diplomatique. 

Dès la première moitié du VII e siècle, sous le règne et à 
la demande de Dagobert I er , un religieux nommé par les 
auteurs latins Audomarus (t) , né au milieu du siècle 
précédent , sur le territoire de Constance en Allemagne , 
fut envoyé de l'abbaye de Luxeuil dont il était moine , 
ainsi que S. Bertin et S. Mommelin, pour porter la foi dans 
la contrée , encore barbare , de la Morinie. 11 s'arrêta 
quelque temps à Sithiu , qui n'était alors qu'une bourgade 
et un poste militaire* Là , il rencontra , disent les chro- 
niques , un chef de guerre riche et puissant , appelé 
Adroald , Adroualdus ( et mieux Aldrowald ) dont le 
nom indique également un homme de race germanique. 
Aldrowald ayant été converti par S. Orner à l'évangile et 
se voyant sans postérité , légua au Saint Apôtre devenu 
évêque de Thérouanne des biens considérables , qui em- 
brassaient la colline de Sithiu et des localités circonvoisines. 
Du fruit de ces libéralités St-Omer éleva , sur un point 
fort rapproché de cette colline, un cimetière et une église 
dont il confia le ministère ainsi que la propriété à un 
collège de moines et les plaça sous l'invocation de la Vierge 
Marie. 

}. * ■■ ' ' ' 
Telle fut la première origine de Notre-Dame. (2) Bientôt 

(1) En flamand Aumaer et en français Orner ; le nom primitif et dan» 
sa physionomie germanique, était sans doute OD-MAR. OD, terre, bien, et 
MAR, puissant, illustre; selon le système onomastique de M. Augustin 
Thierry, Ukutre possesseur. 

(9) Vers le même temps et par suite, probablement, de la même dona- 
tion, S. Bertin fonda au bas du la même colline et à quelque distance, 
une autre église et une abbaye, dédiées au chef des Apôtres, S. Pierre, 
qui sous le nom de St-Berlin, subsistèrent jusqu'à la révolution de 1789. 
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une |K>pululion croissante , attirée par les miracles qui 
s'opéraient sur le tombeau du Saint-Evéque , fixée par les 
avantages du sol et de la situation géographique se 
groupa autour des deux monastères (voir la note précédente) 
et se multiplia peu à peu dans les environs. 

L'agglomération principale , qui devint promptement im- 
portante et considérable , forma la ville de ShOmer. Quant 
au mode d'action que les deux églises exercèrent tout 
d'abord sur les populations , soumises à leur autorité , 
nous n'en pouvons juger , faute de témoignages directs 
et contemporains , que par des faits notoires et des 
résultats généraux. Il n'est pas douteux néanmoins , que 
là, comme ailleurs , cet établissement fondé par le 

Au commencement du XVhT «iëcle une longue cl interminable controverse 
dont le germe se retrouve à de» époque» beaucoup plus récurées, s'enga- 
gea entre les deux maisons rivales, sur la question de savoir à laquelle 
des deux appartenait la priorité selon le temps et la suprématie originelle 
Chacun des deux chapitres alléguait à cet égard des assertions contradic- 
toires et prétendait que l'autre n'était qu'une émanation et un membre 
inférieur de su primitive juridiction. De là une guerre opiniâtre et com- 
pliquée, dans laquelle l'une et l'autre partit! discuta sa couse à l'aide de 
productions qui restent comme des monuments importants acquis au do- 
maine de l'érudition et de l'histoire. La révolution de 1789 trouva cette 
querelle mal assoupie, en dépit des diverses décisions judiciaires pro» 
noncéef par les plus hautes juridictions du royaume et la termina en 
faisant disparaître et les fios auxquelles tendaient les réclamations et les 
réclamants cux-mlmcs. • . , \ , 

Aujourd'hui, cette question, anéantie par rapport au but immédiat 
qu'elle se proposait est restée sans solution, mais non sans intérêt pour 
l'histoire. Il est a regretter que le savant éditeur do Carlulaire de St- 
Bertin, n'ait pas jugé à propos, d'entrer à son tour dans cette con- 
troverse. Nul, plus que lui, par sa haute autorité et ses profondes con- 
naissances dans les matières paléograpbiquei , n'était capable de faire 
sortir de ces discussions un résultat uvaulageux à la science. Celle tdebe 
revient de droit aux membres distingués qui composent la Société des 
Antiquaires de la Norioie et nous ne doutons pas qu'en 4o si bonnes 
mains elle ne soit un jour honorablement recueillie et remplie. 
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Christianisme , fut comme un port ouvert aux idées 
d'ordre et de civilisation, au milieu d'un monde livré 
encore à la subversion et à la barbarie. Il n'est pas 
douteux que ces populations furent en particulier rede- 
politique VÛD ^ es aux religieux de Notre-Dame , de ce double 
bienfait , que le nonachisme occidental porta en tout lieu 
avec lui : je veux parler d'abord des grands travaux de 
défrichement "et de culture qu'ils opérèrent à la fois dans 
leur intérêt immédiat et au profit des générations qui 
devaient les suivre ; puis, de cette autre initiation à la vie 
civilisée, de cette seconde culture d'une Importance plus 
haute : de la culture des âmes , qu'ils appliquèrent d'une 
manière plus efficace encore, en propageant les notions élevées 
de justice , d'unité divine et de fraternité humaine , que 
J évangile annonçait à la terre et qui sont le lieu le plus 
noble et le plus solide des sociétés modernes. 

Là toutefois paraît s'être arrêtée leur influence. 

Cependant , comme nous l'avons dit , une importante cité 
grandissait à l'ombre de cette juridiction unique et demandait, 
pour proté.er la prospérité de ses accroissemens , la tu- 
telle d'un pouvoir énergique et souverain. Or , aux yeux 
de la politique , comme aux yeux de l'histoire , la. 
véritable souveraineté n'appartient pas toujours à celui 
que la naissance ou le hasard en ont fatalement investi. 
Même dans l'idéal des conceptions les plus absolues du 
moyen-âge , la fonction sacrée de la royauté entraînait 
aussi charge d'âmes et impliquait à l'égard du souverain 
des obligations rigoureuses; en première ligne desquelles 
il devait compter la conscience de son rang suprême et 
la force nécessaire pour offrir à ses sujets , en échange de 
leur soumission, une protection suffisante. (l)Ces conditions, 

il» Voy. Beuumaooir, Cout.de Beau vaisù, édition de M. le comte 
Bcuguot, 1812, iii-8' pas» in».— «Ego... juro me Udem electurum comitem 
tvrrp. hujiis, qui uulittr recturu» est ngoum pr«edecew»arum suorum 
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es religieux n étaient nullement aptes à les remplit, tn 
de pareilles circonstances , le rôle qu'ils délaissaient 
revenait naturellement aux comtes de Flandres et ceux-ci 
ne manquèrent pas de s'en emparer. Pour conquérir plus 
facilement le pouvoir politique , objet de lèur ambition, ils 
surent ménager habilement les droits utiles des moines 1 , 
les seuls , précisément , auxquels cés derniers attachassent 
un grand prix , et tendirent du reste à absorber Fun 
aussi bien que les autres , en se substituant de bonne heuré 
aux monastères eux-mômes et en occupant dans leur sein 
les dignités les plus importantes. (1) De son côté , la 
ville se jeta dans les bras des Comtes, qui, dès une époque 
reculée, s'empressèrent de ratifier son association communale 
(2) et qui la comblèrent de privilèges , avec une libéralité 
toute politique et intéressée. Tel est , à prendre les faits 
en masse , le triple caractère , tels sont les attitudes 
respectives sous lesquels nous apparaissent l'église , les 
comtes et la commune. 

J'arrive à l'analyse , en invoquant pour exemple et pour 
preuve de ces généralités, un des documens les plus curieux 
de nos archives. En 1166, à l'occasion de quelque dime , 
la collégiale lit dresser sous ta forme de chirographe ou 
contrat double , un acte dans lequel elle s'exprime ainsi : 
« Comme nous sommes partisans de la paix et que nous 

comilum, jura potenter contra hostes patriai obtincre polcril,.... et lali.s 
fuerit qui uiililati communiter patria? velil et posât pradessc... » Serment 
des Brugcois, avant l'élection de Guillaume Cliton, pour comte de Flan- 
dres, le 27 mare 1127. Apud Bolland. Aeta Sonet. Martii, t. i. p. 198. 

\i) v oy. Gallia Christiana, t. m. Séries prœposilorum S. Audomari, 
p. 472, et plu» loin S. Bertinus abbatum ordo ; p. 492. 

(2) La première confirmation date de 1127.0n la regarde comme le pïua 
ancien privilège de ce genre, obtenu par une commune flamande. Voy. 
l'intéressante dissertation de M. Louis de Giveucby, sur les chartes 
confirmâmes des institutious communales de St-Omer. ( Mémoires des 
Antiquaires de ta Morinie, 1839, t. iv. p. 419 ). 
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» l'aimons de toutes manières , nous avons jugé à propos 
n de renouveler et de faire observer à l'avenir raccord 
» jadis conclu entre nous , chanoines, et les bourgeois qui 
» se sont unis par le serment communal.... Si donc il 
« arrivait que quelque différent se produisit entre eux et 
«nous, avant de recourir à un juge plus élevé , les deux 
» parties se réuniront dans notre cloître. Là, nous élirons., 
«• les uns quatre chanoines , et les autres quatre bourgeois, 
» et nous remettrons à la sagesse et au raisonnable 
» arbitrage de ce tribunal , la décision de notre querelle. 
» Que si les huit compositeurs ne peuvent s'entendre, ils 

* éliront entre eux qui bon leur semblera , comme neuvième, 
m et le différent se terminera au dire et prononcé de la 
» majorité. » Jusque là rien de plus simple et de plus 
moral que ce contrat , dans lequel se fait même sentir 
une nuance de bonhomie et de condescendance de la part 
des chanoines. Mais poursuivons : « .... Afin donc que 
ni cet avantage de la paix se garde et observe inviolablement , 
f il a été constitué entre nos mains , par les bourgeois 
f une somme de cent sous payables à perpétuité , tous 

* les ans, le jour de la purification de N.-D., avec cette 
»> obligation : que si audit jour les dits cent sous ne sont 
» pas comptés , la commune devra nous payer en sus 
» vingt sous , pour peine de chaque jour de retard. Et 
«• pour que le présent accord,... ne reçoive aucune at- 
» teinte , nous l'avons muni de notre sceau. « (1) L'iso- 
lement de cette transaction séparée de l'antécédent qu'elle 
relate et dont nous n'avons pas d'autre notion , ne nous 
permet pas d'asseoir sur elle un jugement complètement 
éclairé. Mais qui ne serait frappé en la lisant , de l'iniquité 
d'un contrat , dressé , conclu , et signé par une seule des 
parties contractantes , laquelle s'adjuge à elle-même le 

(1) Voy. Catalogue, liasse xui, pièce i. Aucun procureur témoin ni 
signataire n'intervient dan» l'acte au nom de la commune. 
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bénéfice d'une charge exorbitante et sans réciprocité?..* 
Tels sont en effet les traits sous lesquels se montre 
constamment le chapitre , cet antique souverain , vis à vis 
des pouvoirs temporels qu'il voit naître et s'émanciper 
successivement autour de lui : traitant de puissance à 
puissance , avec toutes les individualités qu'il rencontre ; 
leur laissant bon marché , le cas échéant , de tous ses 
droits honorifiques ; mais conservant avec une opiniâtreté 
jalouse et inexorable , la tradition de ses intérêts matériels. 
J'ajouterai qu'à 1 50 ans de là , la commune de St-Omer, 
chaque jour plus puissante , subissait encore ce genre de 
suzeraineté usuraire , et qu'en 1314 (1) la soultc compro- 
missoire stipulée contre les bourgeois était évaluée à la 
somme de 500 livres. 

. j ; ■ • . • .-. * -1 

L'Eglise de Notre-Dnme se composait d'un chapitre ayant Histoire 
cinq officiers subalternes savoir : le sous-prévot, le cellérier, Ullérie,,, «- 
Técolàtre , le pannctier et le maître de la cuisine ; (2> 
deux grands officiers : 4e doyen et le chantre ; (3) et enfin,, 
à sa tête : le prévôt. Les privilèges et immunités dont 
elle jouissait étaient immenses. Plusieurs papes , Grégoire 
IX ( en 1234 ) , Adrien IV ( 1169 ) , Innocent H ( 1139 ) , 
Calixte II (1123) et surtout le célèbre Grégoire VII (1076- 
78), (4) la prirent sous leur protection particulière et se 
plurent à accroître ou à confirmer successivement sa 
puissance. L'église relevait du St-Siège , (5) elle ne re- 
connaissait pas l'ordinaire et n'était pas tenue d'obtempérer 
à ses mandemens. (6) Au XI e siècle, l'évêque de Tbérouanne, p ri?i |èges ; 
diocésain, ayant voulu lui imposer une redevance simoniaque organisât*» 
de deux sous pour lui fournir l'huile sainte et le chrême ultérieure. 

(1) Ibid. xxvi, 2. 1 1 ' 

(2) Ibid. XIII, /. 

(S) Ibid. XIII, 8, pauim. 

(4) II. pdMim. 

(5) XIII, S; S 147. .... 
(fi) Ibid. S 130. 
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l'église, toujours vigilante sur les intérêts de son trésor , 
obtint de Grégoire VII une bulle qui condamnait le prélat 
et qui lui conférait à elle-même le droit de recevoir ces 
objets consacrés des autres évêques voisins. (1) Plus tard 
Calixte II lui accorda le droit d'excommunier les détenteurs 
de ses biens ou les offenseurs de ses privilèges. (2) En 
un mot , l'église n'obéissait, au diocésain à aucun titre , 
et la dépendance volontaire de l'un de ses membres était 
même prévenue. Tout chanoine de Notre-Dame qui 
acceptait de l'évêque de Thérouanne une fonction quelconque 
perdait, par ce seul fait , tous ses revenus canoniaux. (3) 
Le véritable évêque de Notre-Dame et de ses vastes 
domaines , c'était le Prévôt. Sa juridiction temporelle et 
spirituelle s'étendait sur tous les biens du chapitre et sur 
les dix paroisses qui en dépendaient , tant dans l'enceinte 
que hors des murs de la ville. (4) II nommait, de concert 
avec le chapitre, à dè nombreux emplois (5), et entr'autres 
aux écoles de St-Omer. Nul dans la ville ni dans la 
banlieue* n'avait le droit d'en ouvrir que de son congé 
spécial. <6) Il traitait de pair à pair avec Pévêque de 
ïnérouanne. En vertu d'un ancien accord , l'un et l'autre 
étaient de droit et réciproquement chanoines de leurs églises^ 
à savoir : le prévôt , de la cathédrale , et l'évêque , de 
la collégiale. Lorsque ce dernier, à son joyeux avènement, 
venait prendre possession corporelle de sa prébende , les 
formalités minutieuses d'un cérémonial' humiliant lui rap- 
pelait, cette égaffté blessante et l'antique indépendance des 
chanoines de St-Omer. Iî devait se* présenter à l'église 
non pas en évêque , mars en chanoine ; vêtu d'un surplis, 

(î) n, i. 

(î) Ibid. 5. 

(3) XIII, 8; S 150. 

(i) Ibid. S 137. 

(5) XII, 9;xni, 3; et portai. 

(6) XtU, 8; S 26 et ailleurs, 

■ 
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d'une aumusse ou d'une simple chape noire. Tout d'abord 
il jurait amitié au chapitre et de s'employer, de tous ses 
efforts , à la conservation ou au recouvrement des biens 
de la communauté. Alors le prévôt , l'ayant à sa gauche , 
l'installait sur l'un des côtés du chœur, dans la troisième 
stalle , ayrès le Doyen et après le chantre , tandis que lui t 
allait prendre place en tête du sanctuaire et dans un chaire 
d'honneur. Toutes ces prescriptions d'étiquette furent rigou- 
reusement et constamment observées , jusqu'à ce que, Thé- 
rouanne ayant été rasée par Charles V, l'église de Notre- 
Dame fut érigée en Cathédrale. Les plus grands person- 
nages qui occupèrent le siège des Morins , parmi lesquels 
on compte des Cardinaux, des Croï et des Princes Lorrains, 
ne laissèrent pas de s'y * soumettre , comme le témoignent 
les procès-verbaux dressés en conséquence , qui se con- 
servaient en multiple expédition dans le 'trésor de Notre- 
Dame (1). 

Au reste , si dans le langage expressif de ces actes , le 
chapitre affectait de revendiquer, en faveur de son premier 
fonctionnaire, une liberté et une égalité complètes par rapport 
à l'Evêque , le même esprit s'y manifestait en faveur du 
chapitre , par rapport au prévôt lui-même. Les termes des 
statuts qui règlent leurs communes relations et qui bornent 
son autorité ou dictent ses devoirs , ne sont pas moins 
explicites. 

Le prévôt nouvellement élu devait prévenir le Doyen et 
les chanoines du jour ou il désirait être reçu. A l'heure 
convenue, le chapitre , précédé de ses Dignités , allait à sa 
rencontre , jusqu'à un point rigoureusement indiqué , du 
côté du Mont Sithiu , à la porte du cloître dite du Châ- 
telain. Le prévôt s'y trouvait , en simple chanoine. Il com- 
mençait par salues, baisait la croix et recevait Peau bénite ; 

(1) XIII, pièce 8. $ 18, et dossier A. 

0 
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puis sans autre retard , il promettait de prêter le serment 
auquel chaque prévôt était astreint à sa réception. Cette 
promesse faite , il revêtait une chape de brocart ou de soie, 
comme les autres chanoines, et alors la procession s'avan- 
çait vers le maître-autel, au son des cloches. Là, dans 
une chaise préparée à cet effet , il prononçait le serment 
déjà promis , dont la longue et minutieuse formule énu- 
mérait toutes les garanties , tous les devoirs auxquels il 
était tenu. Entr'autres articles , il jurait amilii H fraternité 
au chapitre , d'exercer sa double juridiction sans haine , 
injustice , ni violence , et de conserver avec soin les biens 
et les titres de l'église (1). Enfin le règlement de 1433, 
pacte social de ce petit Etat , porte un caractère de défiance 
et d'égalité démocratiques qui le ferait prendre pour l'œuvre 

antidatée d'autres mœurs et d'un autre âge. 
* • * ... 
Ewoteric. Au milieu de ces prescriptions singulières , l'intérieur de 

cette communauté nous présente une institution vraiment 

utile et digne de la fraternité chrétienne. Vescokrie (2) 

était un de ces établissements d'instruction, qu'à défaut des 

idées d*unité et de prévoyance administratives propres aux 

temps modernes , la charité religieuse et la libéralité du 

moyen âge avait multipliés à ce point , que leur nombre 

proportionnel est resté un sujet d'émulation pour nos efforts 

et pour nos ressources actuelles (3). C'était à la fois une école 

et un asile ouverts au sein du cloître, à de jeunes clercs 

sans fortune. Pour devenir escotier de Notre-Dame , il 

suffisait d'être âgé de 18 ans , de savoir lire et chanter. 

Le nombre des bourses, en 1438 , s'élevait à quatorze. 

Une fois admis, le candidat entrait dans le domicile claustral, 

(1) xni; 8» S 7, 8 et 10. 

(S) Pmuumcc» «coterie ; du vieux mot ««>(, écot. Voy. Du Cangc, 
au mot Seotericu 

(3) Voy. le rapport au Boi de M. VUlemain sur l'tastructio* secon- 
daire, imprimerie royale, 1843, in-4", page 55. 
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en partageait le» privilèges et immunités , continuait ses 
études , recevait bientôt le sous-diaconat , participait au 
ministère sacré et prenait rang immédiatement après les 
chanoines. Grâce à la puissante individualité d'un corps 
tel que notre collégiale , on conçoit qu'une carrière appro- 
priée à leur mérite était assurée de la sorte à ces jeunes- 
gens ; soit qu'ils voulusseut briguer, au dehors , les hon- 
neurs et les dignités de l'état ecclésiastique , soit qu'ils 
préférassent consacrer leurs services et le cours de leur 
existence à la maison mère , dont ils avaient reçu ces 
premiers bienfaits. 

L'escoterie se perpétua de la sorte jusqu'à la révolution 
Française. 

Une autre institution , également digne d'intérêt , était 
Ja confrérie de ShJean VEwngèliste. Bien qu'elle remontât 
à une époque plus reculée le texte le plus ancien de ses 
statuts ne date que du XIII e siècle , alors que ce genre 
de communautés était devenu, en quelque sorte, banal. 
Ce qui recommande celle-ci, c'est qu'elle était composée 
exclusivement de prêtres et qu'elle reproduit quelques traits 
caractéristiques de la Ghilde germanique appliquée à un 
objet religieux (2). Elle y reçoit les noms de Fraternités , 
Pax , CharUas , AmicUia , et rappelle à la fois , par ces 
dénominations , les Agapes des premiers chrétiens et les 
antiques confédérations Scandinaves. Le style i&ns lequel 
ce règlement est conçu, unit en des termes remarquables 
l'onction apostolique à la vieille \ sentimentalité allemande! 
Le préambule débute par ces mots : « Attaché sur le gibet 
d'une erolx pour notre rédemption , c'est à lui ( St-Jean ) 
l'apôtre vierge , que le Sauveur recommande k Vierge sa 
mère -, et de même , nous , à l'exemple du divin- maître , 

(1) XUl. 8. $ 55 et patùm. 

(2) Voy. sur ces associations, MM. Michelet, Mit. de France, lom. v, 
p. 315, ctAug. Thierry, récits Mérovingien/, 1812, tom. 1, p. 3U. 
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c'est au bienheureux Jean que nous recommandons ia sauve- 
garde de notre charité Si par malheur une querelle 

éclate entre les confrères , le procureur de la confrérie , 
à l'exclusion de toute autre juridiction , doit être le premier 
juge du différent , et alors , qu'une première , qu'une 
seconde , enfin qu'une troisième, admonition rétablisse la 
paix fraternelle. Mais si l'une des parties , écoutant la 
voix maligne de l'orgueil , résiste à ce moyen de conci- 
liation , qu'il soit exclu de la communion des frères ! Au 
moment ou l'un des confrères , célébrant le saint sacrifice, 
arrive au mémento . il doit aux amis une mémoire spéciale, 
et si alors , il se souvient que l'un d'eux est souillé de 
quelque tache de l'âme ou du corps , il adressera en sa 
faveur à Dieu une oraison particulière. Tout confrère 
apprenant que l'un des siens est en danger de mort , 
assiste à son onction suprême , ainsi qu'à sa sépulture , 
et pendant quarante jours , au moment du mémento , il 
lui doit le tribut de ses suffrages. — Les confrères célèbrent 
annuellement deux festins , l'un' à la fete de St-Jean , le 
27 décembre ; l'autre à la St-Jean Porte-Latine, le 6 mai; 
de deux plats seulement , aux frais du procureur ; si ce 
n'est que la piété de quelque frère ne veuille contribuer 
à le rendre moins frugal. Après chaque repas , le Doyen 
recevra de chaque convive le prix d'un loi de vin , du 
meilleur qui se vende à St-Omer, et le jour du premier 
festin annuel, il distribuera pour la nourriture des pauvres 
autant d'esterlings qu'il se sera trouvé de convives réunis 
à la table fraternelle. « (l) 

L'histoire intérieure de Notre-Dame , nous révèle encore 
plus d'un trait de mœurs curieux : sur la discipline du 
cloître , sur la police de l'église , sur le droit <f asile ; la 
fête des fous , les jeux défendus , etc., etc. J'en ai noté 
quelques-uns dans mon catalogue et je dois renvoyer pour 

il) XIII, 12 et 13. 
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cet objet en général , soit à ce» extrait» (1) , soit aux 
originaux, que je suis loin d'avoir épuisés. Je me bornerai 
à traiter ici un point délicat, celui de la discipline morale 
des membres de la collégiale. L'église catholique» en sou- 
mettant de bonne heure ses ministres à la loi rigoureuse 
du célibat , n'eut pas seulement pour but de les rattacher, 
par un lien plus 'étroit et plus exclusif, à leur mission, 
sacrée ; ni encore de consacrer, d'une manière plus absolue 
et toute logique , le mode de perpétuation essentiellement 
propre à la société ecclésiastique qui , bien différente de 
la société temporelle , ne devait tenir aucun compte de la 
filiation selon le sang et le hasard de la naissance , mais 
ne reconnaissait d'autre base à la transmission des pouvoirs 
et des avantages de cette première société , que la dignité 
du sujet et sa valeur personnelle. Aussi bien , l'église, en 
posant ces prescriptions et tout en accordant à la com- 
pagnie charnelle sa sanction dans les limites du mariage, 
obéit encore à la conséquence de son dogme , qui considéra 
toujours chez les deux sexes la virginité corporelle comme* 
un état supérieur et plus parfait , et qui lui commandait , 
sinon de flétrir une condition différente , tout au moins 
de la tenir en une moindre estime , comme un état inférieur 
et moins pur. Telle est la distinction , importante selon 
nous, dans l'étude philosophique de notre histoire morale 
et religieuse , que mettent en lumière par de nouvelles * 
preuves , les statuts de Notre-Dame. Quiconque connaît 
d'ailleurs quelque peu profondément les mœurs du moyen 
âge, s'explique aisément combien de rigoureuses inhibitions 
étaient nécessaires pour apporter une digue aux débordements 
des personnes ecclésiastiques qui , livrées au milieu du 
bien-être et d'une société dépourvue d'éducation générale, 
à la fougue de tous les appétits, devaient échouer si souvent 
contre recueil de la plus violente des passions humaines» 
Mais lu répression de ces manquements eût été inefficace 

i\) XUI, 8; S 37, 38, 39, 51 etc. 



r 



ized by Google 



LXXV1II 

et la dépravation se fût étendue et perpétuée au-delà de 
tentes bornes, si la discipline n'eût songé à atteindre 
jusqu'aux fruits de ces désordres. Delà la nécessité, au 
moins relative , d'interdire l'accès des bénéfices ecclésias- 
tiques à ces êtres malheureux, déjà voués à l'opprobre 
par le seul fait de leur origine , sous les noms infamants 
d'enfants de prêtre* et cTeorpurins , et qui , de la sorte , 
expiaient une seconde fois dans. l'église même, des fautes 
dont ils n'étaient que les victimes. 

Les réglemens de la collégiale défendaient donc aux 
chanoines et à quiconque portait l'habit de Notre-Dame , 
de recevoir publiquement dans leur domicile ou dans 
l'enceinte du cloître : « une ou plusieurs concubines , ni 
autres jeunes femmes suspectes » 

* Que les clercs marié* ne soient jamais inscrits sur la 
fetdUe du chœur , afin qu'ils ne soient chargés d'aucun 
office destiné à être célébré par un seul clerc ou avec un 
assistant ; mais qu'il leur soit seulement permis de chanter 
dans la foule et avec le commun des fidèles. — Que nul 
concubinmre ou atteint de concubinage ne soit admis dans 
la tthsçur jusqu'à ce qu'il se soit dûment justifié } et s'il 
y a été reçu , qu'il soit éconduit. * 

* Les prêtres de h chapelle paroissiale jureront , qu'ils 
sont enfants légitimes. — Les expurins seront également 
excîus du saint ministère. — Enfin le prévôt ne pourra 
conférer sciemment aucune prébende à un bâtard , et nul 
ne sera reçu comme chanoine , qu'après avoir affirmé sous 
la foi du serment, qu'il est issu de légitime mariage. (1)» 

(1) XIII; *, 7, et 8, S 40.— Ce dernier article fut l'objet d'une violation 
notable .V la lin du XV stèeJe , à l'époque même où ces statut* furent 
renouvelés, par. t'adawsiou de Simon , bâtard de Luxembourg (1438- 
H80) et de 4oan, bâtard de Bourgogne (1480-1499) successive ment 
prévôts de Notre-Dame. (Vov. Gall. Christ, t. lit p. 471 XXII et 
XXIV ). C'était il est vrai , comme le dit M. Mlehalct , « le beau 
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Après les travaux du bénédictin Martre (1) qui, dans %m Ws 
son admirable ouvrage, a fixé d'une main ai habile et si 
sûre, les limites de la critique des diplômes, comme 
après ceux de ses savants continuateurs (2) ; après les ou- 
vrages spéciaux publiés aux 17 e et 18 e siècles par les 
Vredius (3) , les Heineccius (4), les Marquardt-Herrgott (5), 
les Manni (6) , les Muratori (7) , etc. ; enfin dans le nôtre, 
par MM. Charles Lenormand et ses collaborateurs (8) et 
Natoiis de Wailly (9) , une voie importante 4e la science 
qui a pour objet les anciens actes , reste néanmoins ouverte 
anx investigations des paléographes et promet encore des 
résultats considérables. Je veux parler de l'étude et de la 

♦ 

temps des bâtards » et il s'agissait de familles toutes puissantes. 
( Yoy. sur la condition particulière que firent aux enfants illégitimes 
les mœurs du XV siècle: M Michelet, hitt.de France, tome V, 
p. 106 et Pontus Heuterus , de libéra hominU nativitale teu de 
liberté naturalibu* ; ap. ejusd. opéra omnia, Lovanii , 1643 in-P, 
ad calecra. 

(1) Mabillon, De He dlpUmatité, 1681, 1700. Smppk 1704. 

(2) DD. Tassin et Toustain , Souoeau traité de diplomatique , 
1750-1765. 

(3) SigiUa comitum Flandriœ etc., 1639, in-i\ 

r i 

(l) De veleribus Germanorum aliarum que nationum sigillis , 
1709, ia-T. 

(3) mnumenta aug, dom. Auslriacœ, 1750-1733, 3 vol. in-f\ 

(6) 0*serca«on< Moriche sopra i tigilii amtichi dei secott boni, 
1739-1754. Î0 tora. in-4\ 

47) Dissertatio de sigillis medii avi apud. Antiquftatun itahearum 
tom. t«rt. p. 83. 1710 in-P 

(8) Trésor de numismatique et de glyptique , 1835 , 1 vol. in-P; 
avec planches gravées par Colas. 

\9) Elémm* dr palcographie etc, publiés, par le gouvernement, 1838, 
î vol. în-4*. Annmairt de la société de l'histoire de France, 1840» 

in-18 , T». 167. Bibliothèque «le l'école des Chartes , 1843 , t. IV, 

_ • >■-.-.-, 

P476 
* , '. .' • ? % * . i : • " **ï » 'X v 
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description méthodique des sceaux. Frappé comme tout le 
monde de cette perspective, j'avais déjà moi-même essayé de 
tracer ailleurs (1) le plan d'un travail général sur cette 
matière. 

Depuis ce temps , ce projet a reparu entre les mains 
les plus dignes et les plus capables et recevra , bientôt 
sans doute , son accomplissement , grâce à l'activité 
comme aux lumières du critique éminent (2) qui a remplacé 
M.Daunou,en qualitéde garde général des archives du royaume. 
Le manque de temps , de ressources nécessaires et plus 
rigoureusement , l'état déplorable où j'ai trouvé les archives 
de Notre-Dame ne m'ont pas permis de prendre l'empreinte 
des sceaux qui accompagnent encore quelques pièces origi- 
nales. Mais j'en ai recueilli dans mon catalogue la description 
méthodique, en indiquant d'une part les ouvrages ou les 
uns ont été gravés et d'autre part ceux qui m'ont semblé 
inédits (3). 

(1) Archiva historiques du département de l'Aube , 1841, p. 243 
et ibid. Voici le plan tel que je Pavais compris : 1° Le gouvernement, 
qui seul dispose des ressources nécessaires , se chargerait de rentre- 
prise. 2° Chaque dépôt public d'archives ferait mouler ses sceaux. 
3* Un système général d'échange gratuit serait organisée entre les 

villes* 

(2) M. Letronnc. 

(3) VI. Vil. VIA. IX. X. XI. et passim. — Bien que je me propose 
de revenir sur ce sujet à la fin du présent rapport , je crois devoir 
dire à cette occasion , que les archives de la commune de 
St Orner, loin d'avoir subi le même sort que celles de Notre-Dame, 
sont lestées dans un état merveilleux de conservation. Les sceaux 
qui pendent encore à une multitude de pièces , sont d'une intégrité 
et d'une exécution admirables. Un certain nombre d'entr'eux , ceux 
des comtes d'Artois , par exemple , présenteraient des épreuves 
beaucoup plus belles que celles qui ont servi aux gravures du Trétor 
de Numismatique» Plusieurs autres m'ont semblé inédits et n'être 
pas compris dans la collection des archives du Royaume dont M. Natalis 
de Wailly a donné récemment la nomenclature. {Bibt. é$ V école 
des chartes, Jtoe. cit. ). 
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La diversité des souverains qui ont possédé sucoessi- 
vement Pétat de St-Omer, jette tinc curieuse variété parmi 
les diplômes et arrêts que contiennent les archives de 
Notre-Dame. Il n'est pas sans intérêt d'étudier dans les 
formules initiales de ces actes, les révolutions qui ont 
tour-à-tour élevé , abaissé , ou renouvelé les maisons les 
plus puissantes de l'Europe , dont ce pays a subi la 
domination. Depuis la dynastie des comtes de Flandres , 
dont le pouvoir incertain dominait à peine , dans le 
principe , l'antique prépondérance du monastère , on voit 
ces -formules s'accroître progressivement , prendre déjà un 
développement fastueux , lors de l'agrandissement de la 
maison de Bourgogne-Autriche et arriver enfin à leur 
maximum de pompe et d'enflure castillane, lorsque Charles V 
atteignit lui-même, après les conquêtes de Christophe 
Colomb , à l'apogée de son immense fortune. 

On ne peut se défendre de sourire, en voyant, par 
exemple, la plus mince décision civile du conseil dé Gàhd, 
précédée de Cette interminable kyrielle de titres et dê 
qualifications orientales , que 1 empereur iespa^id! avait 
introduites dans le style de sa chancèlFetfe , et que son 
rival notre roi François \" raillait , dit-ôh, si pMsammfeWt', 
en s'inlitulant François , seigneur de Vùhves H de 3ïètoi-i 
bouillet. On se prend ënfin , à cette lecture , de réfléxîons 
pins ^aves , lorsque l'on sbhgè à l'amer aèroentî ijùe là 
fortune des temps modernes réservaU a ces JibmpèàSèl 
dénominations du royaume toujours avttjmêhïè 

A travers toutes ces variations, la langue française fut tou*- 
jours, depuis son introduction, la langue des actes souverains 
ou publics. La ville de St-Omer^ située à l'extrémité de l'Ar- 
tois, dont elle fut long- temps séparée, se trouve pour ainsi dire 
baignée par l'espèce de golfe , que forme dans cette di- 
rection , la Flandre maritime. AuX portes mêmes de la 

* - f ; •».•• h 

(1) Vov. VI. VW. VIII. IX. X. XXX et XXXI. 

10 
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ville « commence la Flandre ; la population de l'un de se* 
niuhouurs qui n conservé jusqu'à nos jours la langue 
flamande et d'autres caractères ethnographiqncs distincts et 
très-marqués , était désignée , il y n peu de temps encore, 
dans la bouche du peuple , par le sobriquet curieux et 
expressif de Sarrazins. Quoi qu'il en soit , dès l'époque du 
premier développement de la langue , le français fut exclu- 
sivement parlé dans le pays et Yextremi. . . hominum Morini 
de Virgile (*2) pourrait recevoir ici, une nouvelle application 
par rapport à l'usage de notre idiôme national. C'est 
seulement à partir du XIII e siècle et après 1240, que les 
chartes et transactions en langue vulgaire commencent à 
se multiplier dans nos archives. Des formes nettes, claires, 
concises , une orthographe assez uniforme , une prosodie 
ferme , pleine et sonore forment les attributs de ce dialecte. 
J'ai signalé avec tout le soin possible un monument en 
langue vulgaire de France que sa précocité recommanderait 
à la plus haute estime, si, comme de graves indices 
permettent de le supposer , on parvenait à établir d'une 
manière irréfragable , que la date de sa teneur actuelle est 
bien de 1166 (1) ou environ. Il me parait constant, dans 
tous les cas , que cette date ne descend pas en deçà de 
l'extrême limite du XII e siècle. On y trouve une langue 
très-vive et déjà mûre , dans laquelle quelques mots 
flamands empruntés à des usages techniques et repro- 
duits pour ainsi dire à l'état de corps étrangers , bien 
loin d'en altérer la substance , servent au contraire 
à mettre distinctement les deux langues en présence. Quant 
au flamand , les possessions considérables de l'église et la 
multiplicité de ses relations avec la Flandre flamingante, 
multiplièrent aussi , surtout pour les transactions privées , 
les actes conçus dans cette langue. Le texte original flamand 

(1) Virg. Enéid. VIII. 727 

(2) XII, 1. Ce document , s'il en était ainsi, reculerait d'un degré 
la date certaine du premier emploi de la langue française septen» 



LXXXiH 

le plus ancien que nous trouvions ne remonte qu'à 1309 (J) 
on remarque en outre une traduction flamande du latin, 
qui parait autérieure au précédent d'un demi-siècle (2). 

La série de la Correspondance , qui contient à elle seule, 
dons ses nombreuses subdivisions , plusieurs milliers de 
pièces , offre une quantité assez considérable de lettres 
originales émanées de personnages célèbres. Parmi eux je 
citerai : Adolphe de Bourgogne, petit- fils bâtard de Philippe— 
le-Bon , Charles-Ic-ïéméraire, Philippc-le-Beau, Charles Y, 
Marie de Hongrie et les deux Marguerite gouvernantes ; 
l'empereur Mathias; Albert, Isabelle Claire-Eugénie $ Léopold 
Guillaume ; Don Ferdinand , infant de Castille ; puis les 
gouverneurs des Pays-Bas pour les successeurs de Philippe III, 
Don Francisco de Mello , Don Manuel de Moura, Don Juaa 
d'Autriche , le connétable Inigo de Yelasco etc., et enfin l a 
correspondance de Louis XIV, depuis la prise de St-Omer 
par le Duc d'Orléans, en 1677 ; de Louis XV, de Louis 
XVI et de ses ministres. (3). La plupart de ces documents, 
il faut l'uvouer, se recommandent plutôt par leur curiosité 
que par leur importance historique , et consistent presque 
exclusivement en mandements, circulaires et lettres de cachet 
simplement signées. Le peu d'intérêt de cette partie de 
nos archives doit s'expliquer , je crois , par l'indifférence k 

trionale dans les acte» public* et ferait faire un nouveau pas a' 
l'intéressante question qu'ont traitée avec beaucoup de lumières et de 
bagacité : MM. Le Glay et Dumorticr, Yoy. les dissertations de ces deux 1 
«avants : Recherches sur les premiers actes publies rédigés en 
français, par M. le docteur Le Glay, dans les Mémoires de la so- 
ciété des Sciences , etc. , de Lille , 1835 ,. in-8" , p. 329 ; et la . 
Xotice sur V époque de l'introduction de la langue française dans 
tes actes publics au moyen dyc , par M. B.-C. Dumorticr, dars 
le Compte-rendu des séances de la commission royale d'histoire 
de Belgique , Bruxelles , in-8" , 1813, t. Vil, n u 1, p. 193 M ibid. 

(1) XXX VIII (h sa date), 
(î) VII. 5 

.' a ■ . ■■ k * ■ II. * m « * » _ A « m 
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politique qim le chapitre semble avoir toujours professa»' 
bien qu'il lut et qu'il soit resté jusqu'à, la révolution, l'un 
des. membres nés, pour le clergé, des états-généraux de lu 
province, (1). «le dois signaler uus>i une lettre écrite 
d'un style, tput militaire qt. qssez cur t ieuse , du prince 
I^qgène (8); un. autographe du l'ère de, lu Chaise (3), con- 
jgsseur, de Louis XIV ( lettre d'alfuire ) , et pour couron- 
nement, une lettre originale et autographe de l'illustre 
archevêque de Çan.brai , F. de Kénelou (4), d'une conser- 
vation parfajte. L'objet, de ce morceau, n'est pas d'un in- 
tgr/H sensible ; mais c'est tpujourspour un antiquaire unu 
l^ute. fortune , que la rencontre d'un autographe où se 
rquronvint le style et comme l'çmpreinte vivante du grand 
esprit, qui a doté notre languej et notre histoire d'une si 
be)le ; vie et d'écrits admirables, 

Rajouterai quelques mots pour finir , sur la catégorie 
qui porte le titre général d'archéologie (5). Les importantes 
découvertes dues aux fouilles et- aux recherches savante* 
de la société de la Morinie, ainsi que le* témoignages des 
historiens locaux (G) m'avaient fait itérer de rencontrer 
parmi les titres de Notre-Dame , quelque* documens ayant 
trait à la confection de la mosaïque. Mais mon attente, a 
été i trompée et- je serai* porté à c/oire que la tradition du 
cette branche intéressante de l'art antique , resta, sinon 
comme un secret et un monopole , au moins comme un. 
apanage, particulier (^abbaye de, %Bertin. Il parait cer- 
tain d'aiUeur^ que, qejite, dernière maison servit toujours 
à NotrerDamft de. majtre et.de.. modèle., en matière dVt. 
Au quinzième siècle , le* chanoines dis. Notre-Dame firent 

(D^UV, dossier C. 

(3) X"XJ, 1. 

(4) XXI, 2. 

(5) XVIII. 

(6) Voir le travail remarquable de M. Alex. Heruiand, Mémoires de la 
Société des Antiquaires de la Morinie, t. t, p. 151. 



ron&ruire à neuf et sur une plia» grpndé- échelle v leur 
église , qui tombait ça ruines d'une part et doflt uuo 
autre portie avait; été dévorée pur l'metmdie. ife* aiwâenae* 
construction*, ils ne laissèrent! subsister qu^ l'abaidfi. 
romane (l), dont les proportions plus, petite* et tecemctère. 
.spécial se distinguent encoiyî , à, la premiène. vue, du r*sje» 
de l'édUicc. Du XV e au XVI? siècle, ce» restauration* &t 
continuèrent à l'extérieur avec quelques altérations de> 
style et donnèrent au monument) sa physionomie aotucllei 
Le XVII e siècle marqua surtout) de son empreinte, la déeo- 
ratiou intérieure do l'église. L.e caractère extérieur de^ 
Notre-Dame est celui de l'architecture des églises gothiques 
flamandes de second ordre -, architecture très numumtnial* 
très bien appropriée par l'effet des lignes à la nature dut 
climat , niais moins riche d'imagination et dp goût dans 
les détails que les productions plus méridionales. Quant 
à la décoration intérieure elle présente une imitation inté- 
ressante encore , ( bien qu'elle doive être .placée à un rung 
secondaire ) de ces admirables intérieurs dont les types 
inimitables sont Sl-Bavon , de Gand ; St-Jean et Notre-Dame 
de Malines; et Ste-Gudule , de Bruxelles. J'ai soigneusement 
recueilli tous les plans , dessins et marchés , documents 
curieux en général pour l'économie politique , et parfois 
d'un haut intérêt comme autographes et comme sources 
de renseignements archéologiques (2). Les plus anciens 
remontent à 1474. A cette époque l'église de St-Bertin 
était déjà parvenue à ce point d'élégance et de richesse, 
que nous révèlent les , documents historiques, (3) et dont 
témoignent- encore les ruines magnifiques et grandioses qui, 
jonchent le sol sur lequel elle s'élevait. Aussi voyons-nous 
par le texte des marches ou consultations , que les artistes 

■ 

\t) II, i. 

(2) XVU1, dossier A. 

l3) Voy. le beau. et consciencieux travail de M* Eamb. Wullrt, de 
butiai : Description de VabthQo ds St-*BertM , , in-1* , avec 

atlas et planches coloriée». 
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et ouvriers employés par St-Bertin étaient ceux dont 
Notre-Dame recherchait surtout l'avis et les lumières, et 
que leurs œuvres étaient indiquées par les chanoines fa- 
briciens comme les modèles que Ton devait suivre pour 
l'embellissement de la collégiale (1). Le principal archi- 
tecte de Notre-Dame dont les œuvres soient encore 
aujourd'hui reconnaissantes , s'appelait Jean Van den Poelc (2), 
en français Jean de$ Marais. 11 était bourgeois de Bruges 
et fit marché le 23 avril 1511, pardevant la juridiction des 
moyeu r et échevins de St- Orner , pour construire à neuf, 
moyennant la somme de 200 livres de gros de Flandres , 
le portail occidental. A l'expédition authentique du contrat, 
nous avons réuni le patron accompagne des explications 
autographes de l'auteur (3). 

Monsieur le ministre , je ne regarderais pas ma tâche 
comme entièrement remplie, si après avoir essayé de faire 
connaître l'intérêt qui s'attache à ces archives, je ne vous 
entretenais de leur installation complète et définitive. 
Aucune allocation du conseil municipal n'a pourvu jusqu'à 
ce jour à ce besoin. Cette collection ? ainsi que j'ai eu 
l'honneur de vous le dire , reste confiée au zèle gratuit 
et obligeant de M. de Givenchy , et ce n'est pas là que se 
bornent, en faits d'antiquités écrites, les richesses de la ville de 
St-Omer. Ses archives communales proprement dites for- 
ment une autre collection , bien supérieure à celle-ci , 
pour le nombre , l'importance historique , et surtout par 
leur admirable conservation. Ce second dépôt , sans gar- 
dien , est également séparé de l'hôtel-de-ville et placé dans 
l'ancien collège des Jésuites, aujourd'hui collège communal, 
ou il occupe une salle basse , peu salubre et impraticable. 
Un petit nombre de documents judiciaires antérieurs à 1789, 

(1) XVIII, 9 et 10. 

(2) Poel en flamand signifie Matai». Ce nom eat actuellement porté 
parle commandant de la place de Gand. 

(3) XVIII, dossier H, pièce C 
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très-mal loges et jetés en désordre sous les combles du 
palais- de-justice, actuellement en réparation, pourraient aussi 
rtre réunis avec avantage à ces deux premiers dépôts. 
Dans un temps tel que le nôtre, renseignement qui résulte 
des dommages irréparables qu'ont subies les titres de 
Notre-Dame , ne saurait être perdu. Pour prévenir le 
retour de pareils inconvéniens , ce n'est pas tout encore 
que de réunir en un même local de Fhôtel-de-ville , ces 
collections éparses. On n'aura réellement pourvu , ce me 
semble , d'une manière suffisante et convenable à leur 
conservation , qu'en confiant ces documents à la vigilance 
et aux soins d'un fonctionnaire spécial et éclairé. Une ville 
aussi importante que St-Omer me parait offrir d'ailleurs 
toutes les ressources désirables pour rendre facile l'exécu- 
tion de ce projet, qui a déjà reçu en principe l'approbation 
des autorités locales auxquelles je l'ai soumis. 

s 

Je conclurai donc ce rapport en exprimant le vœu que 
dans le plus bref délai possible , une place d'archiviste 
soit créée pour les archives municipales de St-Omer. Ce 
fonctionnaire sera naturellement charge de continuer et de 
perfectionner un travail que j'ai seulement commencé (1). 

Je suis avec respect , 

Monsieur le Mixistre ; 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur , 

k. VALLET DE YIRIVILLE. 



(1) Depuis la rédaction de ce rapport, l'administration municipale 
a confié la garde, la conservation et le classement de* archives munici- 
pales à une commission composée de quatre membres de la société 
des Antiquaires de la Morinie : MM. I. de Givencht , Alex'" Hsrmani», 
A. Ugjukd et Ou*. 




- 



< 



: 




Google 



Je 



kJ by Google 




Digitized by Goi^le 




icijby Google 




»8 Ie 



